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Les bonnes manières 
ne sont pas chose fu-
tile, mais le fruit d'une 
noble nature et d'un 

esprit loyal. 
EMERSON 

LE TEXTE DE LA LETTRE DE DÉMISSION DE M. DESCHANEL 
Quatre présidents de la République avaient démissionné avant lui. 

LES MOTIFS QUI LES DÉTERMINÈRENT A ABANDONNER LE POUVOIR : 
THIERS : Conflit avec la Droite. —MAC-MAHON : Orientation à gauche des élections. 
GRÉVY : Scandale des décorations. — CASIMIR-PER.IER : Insuffisance des droits constitutionnels. 

LA DEMISSION 
D'ADOLPHE THIERS 

Le 13 mars 1873, VAssemblée witionale adoptait un projet de loi 
attribuant le droit de veto au président de la République, dans cer-
taines circonstances déterminées, ce qui étendait ses pouvoirs. Par 
contre, elle réduisait ses relations directes avec le Parlement. L'ar-. 
ticle 4 lui laissait bien le droit de se faire entendre en ce qui concernait 
les interpellations sur la politique extérieure, mais lui refusait ce 
même droit relativement aux interpellations sur la politique inté-
rieure. 

En 0 re, le 19 mai -vivant, le second ministère Dufaure, au 
pouvoir depuis la veille, déposait un projet de constitution républi-
caine. Le duc de Broglie, leader de droite, interpellait aussitôt le 
gouvernement sur sa politique générale, et un ordre du jour, déposé 
par M. Ernoul, était adopté par 360 voix contre 344. Cet ordre du 
jour était ainsi conçu : 

« L'Assemblée nationale, considérant que la forme du gouverne-
ment n'est pas en discussion ; que l'Assemblée est saisie de lois cons-
titutionnelles présentées en vertu d'une de ses décisions, et qu'elle 
doit examiner ; mais que, dès aujourd'hui, il importe de rassurer 
le pays en faisant prévaloir dans le gouvernement une politique réso-
lument conservatrice, regrette que les récentes modifications ministé-
rielles n'aient pas donné aux intérêts conservatev-s la satisfaction 
qu'elle avait le droit d'attendre, et pisse à l'ordre du jour. » 

M. Thiers, qui avait suivi une politique de gauche, ne voulut pas 
accepter celte critique et adressa aussitôt à l'Assemblée la lettre 
suivante : , 

Versailles, le 24 mai 1873. 

Monsieur le président, 

J'ai l'honneur de remettre à l'Assemblée nationale ma démis-
sion des fonctions de président de la République qu'elle m'avait 
conférées. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que le gouvernement remplira tous 
ses devoirs jusqu'à ee qu'il ait été régulièrement remplacé. 

Recevez l'assurance de ma haute considération. 

Signé : A. THIERS. 

membre de l'Assemblée nationale. 

LA DÉMISSION 
DE JULES GRÉVY 

A la suite de difficultés d'ordre politique et privé, survenues du 
fait des agissements de son gendre, M. Wilson, compromis dans une 
affaire de trafic de décorations, Jules Grévy écrivait au Parlement la 
lettre suivante, pour se démettre de ses fonctions, le 1er décembre 1887 : 

Messieurs, 

Tant que je n'ai été aux prises qu'avec les difficultés accumulées 
en ces derniers temps sur ma route ■ les attaques de la presse, l'absten-
tion des hommes que la voix de la République appelait à mes côtés, 
l'impossibilité'croissante de constituer un ministère, j'ai lutté et je suis 
resté où m'attachait mon devoir. 

Mais au moment où l'opinion publique, mieux éclairée, accentuait 
son retour et me rendait l'espoir de former un gouvernement, le Sénat 
et la Chambre des députés viennent de voter une double résolution 
flui, sous la forme d'un ajournement à heure fixe, pour attendre un 
message promis, équivaut à une mise en demeure au président de la 
■République de résigner son pouvoir. 

Mon devoir et mon droit seraient de résister; mais, dans les cir-
constances où nous sommes, un conflit entre le pouvoir exécutif et 
le Parlement pourrait entraîner de^ conséquences qui m'arrêtent. La 
sagesse et le patriotisme me commandent de céder. 

Je laisse à. ceux qui l'assument la responsabilité d'un tel précédent 
et des événements qui pourront le suivre. 

. Je descends donc sans regret, mais non sans tristesse, du pouvoir où 
3 ai été éievé deux fois sans le demander, et où j'ai la conscience 
d'avoir fait mon devoir. 

J'en appelle à la France! 
Elle dira que, per lant neuf années, mon gouvernement lui a 

assuré la paix, l'ordre et la liberté; qu'il l'a fait respecter dans le 
^onde; qu'il a travaillé sans relâche à son relèvement, et qu'au milieu 
de l'Europe armée il l'r. laissée en état de défendre son honneur et ses 
droits; qu'enfin, à l'intérieur, il a su maintenir la République dans 
la voie sag que tracent devant elle l'intérêt et la volonté du pays. 

Elle dira qu'en retoux j'ai été enlevé au poste où sa confiance 
111 avait placé. 

t En quittant la vie politique, je ne forme qu'un vœu : c'est que la 
•République ne soit pas atteinte par les co:ips dirigés contre moi, et 
1U elle . rte triomphante des dangers qu'on lui fait courL. 

Je dépose sur le bureau du Sénat ma démission des fonctions de 
Président de la République française. 

Signé : JULES GEÉVT. 

M. RAOUL PËRET LISANT LA LETTRE DE DÉMISSION 

DE M. PAUL DESCHANEL. — (X) M. MILLERAND 

LA DEMISSION 
DE M; DESCHANEL 

Voici le texte du message par lequel M. Paul Deschanel donne 
sa démission de présiaent de la République : 

Rambouillet, le 20 septembre 1920. 

Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 

Mon état de santé ne me permet plus d'assumer les hautes 
fonctions dont votre confiance m'avait investi lors de la réunion de 
l'Assemblée nationale, le 1 7 janvier dernier. 

L'oblige.tion absolue qui m'est imposée de prendre un repos 
complet me fait un devoir de ne pas tarder plus longtemps à vous 
annoncer la décision à laquelle j'ai dû me résoudre. Elle m'est infi-
niment douloureuse, et c'est avec un déchirement profond que je 
renonce à la noble tâche dont vous m'aviez jugé digne. La charge 
de, président de la République implique en tous temps des devoirs 
graves. Elle réclame une activité et une énergie au-dessus de toute 
défaillance, pendant les années où la France victorieuse est appelée 
à reconstituer ses forces à l'intérieur en même temps qu'à assurer à 
l'extérieur l'application intégrale du traité de paix si glorieusement, 
mais si chèrement acquis. J'ai persévéré jusqu'à la dernière extré-
mité. L'heure est venue où je manquerais à ce que je vous dois en 
ne résignant pas mes fonctions entre vos mains. 

A l'instant où je me retire, j'ose émettre le vœu que les repré-
sentants de la nation, dont la concorde patriotique fut le puissant 
auxiliaire de la Victoire, maintiennent dans la paix leur union pour 
la grandeur et la prospérité de cette France adorée, au service de 
laquelle j'avais voué ma vie et qui aura ma dernière pensée. 

Ce sera le rôle et l'enviable privilège de mon successeur de 
glorifier dans quelques jours devant le monde l'œuvre de la Répu-
blique, qui, après avoir, il y a cinquante ans, sauvé l'honneur, a 
ramené sous nos drapeaux l'Alsace et la Lorraine. 

Certain de remplir le plus impérieux comme le plus cruel des 
devoirs, je dépose sur le bureau du Sénat et sur celui de la Chambre 
des députés ma démission de président de la République. 

Signée PAUL DESCHANEL. 

LA DEMISSION 
DE MAC-MAHON 

Les élections du 5 janvier 1879 pour le renouvellement triennal 
du Sénat ayant amené une majorité républicaine dins cette assemblée, 
le maréchal de Mac-Mahon saisit le prétexte d'un dissentiment avec 
le troisième ministère Dufaure, sur le projet de loi concernant les 
grands commandements militaires, pour donner, le 30 du même mois, sa 
démission de président de la République. 

Voici le texte de la lettre qu'il adressait aux présidents du Sénat 
et de la Chambre des députés, avec la même rédaction pour les deux : 

Monsieur le président, 

Dès l'ouverture de celte session, le ministère vous a présenté un 
programme des lois qui lui paraissaient, tout en donnant satisfaction 
à l'opinion publique, pouvoir être votées sans danger pour la sécurité 
et la bonne administration du pays. 

Faisant abstraction de toute idée personnelle, j'y avais donné mon 
approbation, car je ne sacrifiais aucun des .principes auxquels ma 
conscience me prescrivait de rester'fidèle. 

Aujourd'hui, le ministère, croyant répondre à l'opinion de la 
majorité des deux Chambres, me propose, en ce qui concerne les 
grands commandements militaires, des mesures générales que je 
considère comme contraires aux intérêts de l'armée et, par suite, à ceux 
du pays. 

Je ne puis y souscrire. En présence de ee refus, le ministère se 
retire. Tout autre ministère pris dans la . majorité des Assemblées 
m'imposerait les mêmes conditions. Je crois, dès lors, devoir abréger 
la durée du mandat qui m'avait été confié par l'Assemblée nationale. 

Je donne ma démission de président de la République. 
En quittant le pouvoir, j'ai la consolation de penser que, durant 

les cinquante-trois années que j'ai consacrées au service de mon 
pays, comme soldat et comme citoyen, je n'ai jamais été guidé par 
d'autres sentiments que ceux l'honneur et du devoir, et par un 
dévouement absolu à la patrie. 

Je vous invite, monsieur le président, à communiquer ma décision 
au Sénat. 

Veuillez agréer l'expression de ma haute considération. 

Signé : MARÉCHAL DE MAC-MAHON, 

due de Magenta. 
Versailles, le 30 janvier 1879. 

A DEMISSION 
DE CASIMIR-PERIER 

A la suite d'une série d'attaques dont il était l'objet, et estimant, 
par ailleurs, que les pouvoirs présidentiels étaient insuffisants, 
Casimir-Perier résignait ses fonctions de président de la République 
par la lettie suivante, adressés au Parlement le 15 janvier 1895 : 

Messieurs, 
Je ne me suis jamais dissimulé les difficultés de la tâche que 

l'Assemblée nationale m'a imposée. Je les avais prévues. 
Si on ne refuse pas un poste au moment du danger, on ne conserve 

une dignité qu'avec la conviction de servir son pays. 
La présidence de la République, dépourvue de moyens d'action et 

de contrôle, ne peut puiser que dans la confiance de la nation la force 
morale sans laquelle elle n'est rien. Ce n'est ni du bon sens ni de la 
justice de la France que je doute, mais on a réussi à égarer l'opinion 
publique; plus de vingt années de luttes pour la même cause, plus de 
vingt années d'attachement à la République, de dévouement à la démo-
cratie n'ont suffi ni à convaincre tous les républicains de la sincérité 
et de l'ardeur de ma foi politique ni à désabuser, des adversaires 
qui croient ou affectent de croire eue je me ferais l'instrument de leurs 
passions et de leurs espérances. 

Depuis six mois se poursuit une campagne de diffamation et 
d'injures contre l'armée,, la magistrature, le Parlement, le chef irres-
ponsable d~ l'Etat, et cette liberté de souffler les haines sociales 
continue à être appelée la liberté de penser. 

Le resj ect et l'ambition que j'ai pour mon pays ne me permettent 
pas d'admettre qu'on puisse insulter chaque jour les meilleurs servi-
teurs de la patrie et celui qui la représente aux yeux de l'étranger. 

Je ne me résigne pas à comparer le poids des responsabilités morales 
qui pèsent sur. moi et l'impuissance à laquelle je suis condamné. 

Peut-être me comprendra-t-on si j'affirme que les fictions constitu-
tionnelles ne peuvent faire taire les exigences de la conscience poli-
tique; peut-êtie, >;n me démettant de mes fonctions, aurais-je tracé 
leur devoL à ceux qui ont le souci e la dignité du pouvoir et du bon 
renom de la France dans le monde. 

Invariablement fidèle à moi-même, je demeure convaincu que les 
réformes ne se feront qu'avec le concours actif d'un gouvernement 
résolu à assurer le respect des lois, à se faire obéir de ses subordonnés 
et à les grouper tous dans une action commune pour une œuvre 
commune. 

J'ai foi, malgré les tristesses de l'heure présente, dans un avenir 
de progrès et de justice sociale. 

Je dépose sur le bureau du Sénat et de la Chambre des députés 
ma démission des fonctions de président de la République française. 

Signa : CASIMIB-PERIER. 
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Chambre et le Sénat ont pris acte, hier9 de la démission du président de la République 

CE N'EST, CONSIDERE M. ALEXANDRE MILLERAN 
ET LES PROBLÈMES FINANCIERS, QUI DOIYENT 

QUE L'ON POURRA ENVISAGER, AVEC LA PLU 

U'APRES AVOIR REGLE LES PROBLEMES EXTERIEUR 
LEUR SOLUTION AYANT TOUS LES AUTRES, 

EXTRÊME PRUDENCE, LA REVISION DE LA CONSTITUT 
La réunion plénière des groupes des deux Chambres se tiendra, aujourd'hui, au Luxembourg, afin de désigner le candidat. 

LES PRÉSIDENTS DU SÉNAT 
ET DE LA CHAMBRE ET LE 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 

Il M. PAUL D ES G H A N EL 
La candidature de M. Millerand à la 

présidence de la République a été accueil-
lie avec une vive satisfaction dans les mi-
lieux parlementaires. Comme on le verra 
plus loin, la plupart dos groupes de la 
Chambre et. du Sénat ont décidé de le sou-
tenir. Et si certaines réserves ont été for-
mulées, notamment an Sénat, à la suite 
d'un malentendu sur l'interprétation à don-
ner au passage de la déclaration du pré-
sident du Conseil relatif à la révision des 
lois constitutionnelles, il n'est, pas douteux 
qu'elles tomberont après les loyales expli-
cations fournies, hier soir, par M. Millerand 
à des membres de la Haute Assemblée qui 
venaient lui signaler cet état d'esprit de 
quelques-uns de leurs collègues. 

Le président du Conseil leur a rappelé, 
én effet, que bien avant la guerre il s'était 
prononcé pour une révision des lois cons-
titutionnelles. N'avait-il pas, depuis l'ar-
misiiee et à plusieurs reprises, fait con-
naître que son sentiment n'avait pas 
changé? Et était-il permis de s'étonner 
qu'il demeurât fidèle a ses idées? 

M. Millerand a, toutefois, précisé qu'il 
n'entendait nullement donner à cette ré-
vision le pas sur des questions plus ur-
gentes, notamment sur les problèmes de 
politique extérieure et, sur ceux que pose 
notre situation financière. Ce n'est, a-t-il 
expliqué, que lorsque ces problèmes auVont 

■ été résolus que pourra être examinée cette 
délicate question de la révision. 

Le président du Conseil aurait pu invo-
quer, à ce sujet, ce passage d'un de ses der-
niers discours à la Chambre, le 30 juillet 
1920 : 

— Un jour, disait-il, lorsque nous au 
items surmonté les plus grosses difficultés 
extérieures et financières ; un jour, d'ac 
cord, gouvernement et'Parlement, mettant 
à profit les enseignements de ces dernières 
années, apporteront sur certains points es 
sentiels, avec toute la prudence nécessaire, 
les changements indispensables à notre or-
ganisation constitutionnelle. 

Ce passage, très remarqué, avait été cha-
leureusement applaudi. 

Dans l'esprit de M. Millerand, la révision 
ne peut avoir d'autre objet que d'assurer, 
dans la direction à donner à notre politi-
que extérieure et à notre politique inté-
rieure, la continuité de vue nécessaire par 
une stabilité gouvernementale plus grande. 
Il ne s'agit donc nullement de diminuer 
les pouvoirs que le Parlement tient de nos 
lois constitutionnelles. 

AU PALAIS-BOURBON 

La Chambre et le Sénat ont eu, hier, 
communication du message de démission 
de M. Deschanel. Dans les deux assemblées 
sa lecture a été accueillie par des manifes-

- talions de respectueuse sympathie. 
Au Palais-Bourbon, M. Raoul Péret ou-

vrit la séance devant une salle au grand 
complet. Les tribunes étaient également 
garnies comme aux grands jours. Dans le 
brouhaha des conversations, l'entrée du 
président du Conseil était passée inaperçue. 
M Millerand avait gagné le banc du gou-
vernement, où l'avaient précédé la plu-
part des ministres et des sous-secrétaires 
d'Etat. 

Après avoir lu le décret convoquant la 
Chambre des députés en session extraor-
dinaire, M. Raoul Péret déclara : 

j'ai reçu de M. le président du Con-
seil le texte d'un message de M. le prési-
dent de la République.'J'en donne connais-
sance à la Chambre. 

D'un même mouvement, la plupart des 
députés se levèrent. 

A l'extrême gauche, les socialistes res-
taient assis. Des murmures se firent en-
tendre. Puis l'assemblée applaudit MM. 
Groussier, Ringùier et Barthe qui se le-
vaient pour s'associer à la manifestation 
'de l'immense majorité de la Chambre. Les 
autres socialistes ne changèrent pas d'at-
titude. 

Dans un grand silence, M. Raoul Péret 
lut le message dont nous donnons le texte 
en première page. 

La Chambre applaudit longuement la 
phrase où M. Deschanel dit que la France 
aura sa dernière pensée» Les applaudisse-
ments redoublèrent au passage qui rappelle 
l'œuvre de la République. 

D'une voix grave et qui tremblait un peu, 
M. Raoul Péret dit ensuite les regrets de 
l'assemblée. 

L'allocution du président de la Chambre 
La Chambre va enregistrer avec une grande 

tristesse la résolution de M. le président de la 
République. Celui qui eut l'insigne honneur de 
le remplacer à ce fauteuil et en reçut tant de 
marques de bienveillance et d'amitié n'a pu 
vous la communiquer sans une émotion pro-
fonde. 

Décidé à ne conserver ses hautes fonctions 
qu'autant qu'il aurait la certitude d'en pouvoir, 
eans défaillance, remplir toutes les obliga-
tions, M. Paul Deschanel les abandonne dans 
la crainte de voir ses forces le trahir. 

Ce serviteur passionné du pays, dont vous 
venez d'entendre le cri d'amour pour la patrie 
et pour le République, est, par-dessus tout, 
l'homme du devoir national dans ce qu'il a de 
plus pur et de plus élevé : nul n'oubliera que, 
le jour de l'accident tragique qui faillit lui 
coûter la vie, il avait surmonté ses souffran-
ces pour aller, malgré l'opposition des siens, 
porter l'hommage de là nation à la mémoire 
d'un membre du Parlement tombé à l'ennemi. 

Ce ne sont pas seulement les regrets de ceux 
dont les suffrages, en un témoignage d'écla-
tante confiance, l'avalent appelé à la magistra-
ture suprême, qui l'accompagnent dans sa re-
traite ; ces regrets sont partagés par tous les 
français ; l'étranger s'y associe sans réserve. 

Ses anciens collègues lui ont toujours ma-

CORDIAL-MEDOC 

M. MILLERAND, DEBOUT AU BANC DES MINISTRES, PRONONCE L'ELOGE DE M. DESCHANEL. — i. M. MILLERAND; 2. M. BRIAND. 

nifeslé la sympathie la plus respectueuse, un 
indéfectible attachement. Aux heures d'épreu-
ves, ces sentiments deviennent plus vifs en-
core, j'en adresserai l'expression à M. le pré-
sident Deschanel, et me ferai votre interprète 
fidèle en lui disant les vœux ardents qui sont 
dans nos cœurs. 

De vifs applaudissements hachèrent les 
paroles du président de la Chambre. 

M. Millerand se leva, ensuite, au banc 
du gouvernement. 

— A la tribune ! crient quelques voix. 
Le président du Conseil fit signe qu'il 

entendait parler de sa place : 
— Le gouvernement tient, dit-il, à s'as-

socier aux nobles paroles par lesquelles 
M. le président de la Chambre vient de tra-
duire vos sentiments unanimes. 

Il se joint à lui pour adresser ses vœux 
fervents et respectueux à M. le président 
Paul Deschanel, au bon serviteur de la 
France si cruellement arraché en plWine 
force au poste où l'avait appelé l'Assemblée 
nationale, interprète fidèle des sentiments 
et des volontés de la France. 

Au centre, à droite, sur de nombreux 
bancs à gauche, on applaudit longuement. 

M. Raoul Péret dit alors : 
— Acte est donné de la démission de 

M. le président de la République. 
Le président fit ensuite connaître que 

la Chambre et le Sénat se réuniraient, de-
main, à Versailles, pour procéder à l'élec-
tion du président de la République. 

La Chambse décide, enfin, qu'elle sié-

gerait samedi à trois heures. Puis la séan-
ce fut levée. 

Elle avait duré douze minutes. — LÉo-
POLD BLOND. 

AU LUXEMBOURG 
Au Sénat, le message de M. Deschanel a 

été lu par M. Léon Bourgeois au milieu 
d'une vive attention. De chaleureux ap-
plaudissements éclatèrent, comme à la 
Chambre, aux passages que nous indiquons 
plus haut. 

Le président du Sénat rappela ensuite 
que le président démissionnaire avait été 
appelé à l'Elysée par 734 voix sur 888 vo-
tants. 

— Son élection avait eu, dit-il, le caractère 
d'un acte d'union républicaine nationale ; 
l'Assemblée avait acclamé en lui, en dehors de 
toute préoccupation de parti, le républicain, 
fils de proscrit; dont on connaissait l'Inflexible 
fidélité à la Constitution et aux lois de la na-
tion, et l'ardent patriote dont la volonté était 
d'assurer à la France, par l'intégrale exécu-
tion du traité de paix, les fruits nécessaires de 
sa victoire. 

Aux applaudissements de l'assemblée, 
M. Léon Bourgeois ajouta : 

— Vos cœurs ont tressailli à la douleur qu'il 
exprime de ne pouvoir, dans quelques jours, 
glorifier devant le monde l'œuvre de l'a Ré-
publique, qui, après acoir. Il IJ a cinquante ans 
sauvé l'honneur, nous a rendu nos chères pro-
vinces d'Alsace et de Lorraine. Vous serez, 
messieurs, unanimes à charger votre président 

LE BILAN DE NOS EXPORTATIONS ET DE NOS IMPORTATIONS 
PENDANT LES HUIT PREMIERS MOIS DE 1919 ET DE 1920 

1919 
Importations Frs. 
Exportations 

Déficit 

21.743.346.000 
5.743.218.000 1920 

Importations Frs 
Exportations 

Déficit 10.155.057. 

24.561.195.000 
14.406.138.000 

16.000.128.000 

En 1920, la différence en faveur de la France est donc de 5.845.071.000 francs 

IMPORTATIONS 

Objets d'alimentation 
Matières nécessaires 

à l'industrie... 
Objets fabriqués... 

Totaux 

1er janvier au 
31 août 1920 

Francs 

6.118.929.000 

11.324.485.000 

7.117.781.000 

24.561.195.000 

1er janvier au 
31 août 1919 

Francs 

6.658.159.000 

8.838.750.000 

6.746.437.000 

21.743.346.000 

Augmentation 
1920 

Francs 

2.985.735.000 

371.344.000 

3.357.079.000 

Diminution 
1920 

Francs 

539.230.000 

539.230.000 

Augmentation en 1920 2.817.849.000 francs 

EXPORTATIONS 

'alimentation 
Matières nécessaires 

à l'Industrie.. 
Objets fabriqués.. 
Colis postaux... 

Totaux. 

1er janvier au 
31 août 1920 

Francs 

1.299.609.000 

3.215.690.000 
9.226.052.000 

664.787.000 

14. 100.138.000 

1er janvier au 
31 août 1919 

Francs 

624.340.000 

987.755.000 
3.582.504.000 

548.619.000 

5.743.218.000 

Augmentation 
1920 

Diminution 
1920 

Francs 

675.269.000 

2.22^.935.000 
5.643.548.000 

116.168.000 

8.662.920.000 

Francs 

Augmentation en 1920 8.662.290.000 francs 

LA MAJORITE DES GROUPES 
DES DEUX ASSEMBLÉES 
S'EST DÉCLARÉE FAVORABLE 
A LA CANDIDATURE DE 

E 
d'exprimer à M. Paul Deschanel la resver 
tueuse sympathie et les profonds regrets dû 
Sénat, son vœu ardent de le voir retrouver 
bientôt les forces nécessaires pour rendre di> 
nouveaux services 1 la nation. 

La Haute Assemblée fit une ovation à 
son président. M. Lhopiteau, garde dos 
Sceaux et sénateur d'Eure-et-Loir dé-
partement que représentait M. Deschanel 
au moment de son élection à la présidence 
de la République — s'associa, au nom du 
gouvernement, aux paroles de M. Léon 
Bourgeois. 

— Si, poursuivit-il, par un geste d'abnéqa-
tion qui l'honore, M. Paul Deschanel croit de 
son devoir de se mettre pendant quelque temps 
à l'écart des fonctions publiques, nous ne vou-
lons pas renoncer à l'espoir que ce repos lui 
sera salutaire, et que, dans un temps relative-
ment prochain, il pourra de nouveau apporter 
à la France et à la République le concours pré-
cieux de son expérience, de sa clairvoyance 
avisée et de sa profonde connaissance des 
hommes et des faits. 

M. Léon Bourgeois annonça que l'As-
semblée nationale se réunirait demain, à 
Versailles. Puis le Sénat fixa à samedi'sa 
prochaine séance. 

A i'ouverture, le président du Sénat avait 
prononcé l'éloge de MM. Maurice Colin et 
Imbart de La Tour, décédés pendant les 
vacantes. 

IL Y AURA CET APRES-MIDI 
UNE RÉUNION PLENIERE 

DES GROUPES AU SÉNAT 
Les groupes des deux assemblées tien-

dront, cet après-midi, à 15 heures, au Sé-
nat, une réunion plénière pour désigner 
le candidat unique à la présidence de la 
République. C'est la décision qu'ont pris1, 
hier, en fin de journée, leurs bureaux, au 
cours d'une réunion où étaient représen-
tés : 

Pour le Sénat : gauche démocratique ra-
dicale et radicale socialiste, union répu-
blicaine, gauche républicaine, droite. 

Pour la Chambre : radicaux socialistes, 
entente républicaine démocratique, répu-
blicains socialistes, action républicaine et 
sociale, républicains de gauche, gauche 
républicaine démocratique, indépendants, 

Selon l'usage, cet avant-congrès aura 
lieu salle Debrosse. 

Les bureaux de vote seront, ainsi cons-
titués : 

1er bureau : MM. Milan, sénateur ; Dior 
et Iauraine, députés. 

2° bureau : MM. Henry Chéron, sénateur; 
Dariac et Bellet, députés. 

3e bureau : MM. Ravnald, sénateur; Bo-
vier-Lapierre et Erlich, députés. 

4e bureau : MM. de Las Cases, sénateur ; 
Lamoureux et de Montjoie, députés. 

Pour la désignation d'un candidat 
des gauches 

Plusieurs réunions de groupes auront 
lieu, d'ailleurs, ce matin môme au Sénat. 

Les radicaux socialistes du Sénat (gau-
che démocratique) tiendront ainsi, avec 
ceux de la Chambre, une réunion commune. 
Quelques républicains socialistes de la 
Chambre participeront peut-être à cette 
réunion dont 1 objet est la désignatioi 
d'un « candidat des gauches » à la pré-
sidence de la République. 

Ce serait là. disons-le, une désignation 
toute platonique, le candidat choisi ne de-
vant pas être consulté sur son acceptation. 
On cite, à ce sujet, les noms de MM. Léon 
Bourgeois et Raoul Péret. 

Au cours d'une réunion tenue hier ma-
tin au Sénat, et à laquelle assistaient 80 
sénateurs sur 155 inscrits au groupe, la 
gauche démocratique avait d'ailleurs vote, 
à l'unanimité moins une voix, — celle de 
M. de Monzie — l'ordre du jour suivant : 

Fidèle au régime parlementaire qui, depuis 
cinquante ans, a fait ses preuves, à l'extérieur 
comme à l'intérieur, et restitué à la France 
les provinces perdues par le gouvernement 
d'un seul, le groupe de la gauche démocra-
tique et radicale socialiste déclare répudier par 
son vote une politique qui tendrait à substituer 
le pouvoir de l'Elysée à celui du Parlement 
et du pays. 

LES GROUPES SONT FAVORABLES, 
EN GRANDE MAJORITÉ, A LA 
CANDIDATURE DE M.MILLERAND 

La décision de M. Millerand d'accepter 
a candidature à la présidence de la Répur 

blique et la déclaration par laquelle i" 
président du Conseil a rendu son accepta' 
tion publique ont fait, hier, l'objet de ai** 
cussions dans les divers groupes de • 
Chambre et du Sénat. < 

A la Chambre, le groupe de l'Entente ré-
publicaine démocratique, que préside m 
François Arago, ceux des républicains a 
'gauche et de l'action républicaine etjSU 
ciale. que président respectivement «'-j 
Georges Leygues et Marc Doussaud, °n\?h 
.cidé de soutenir la candidalure de M. »" ' 
lerand. .' y 

Au groupe républicain socialiste, ■ ■ 
Aristide Briand a rendu compte de l e^ 
tretien qu'il avait eu, la veille, avec • j 
Millerand et a exposé les raisons qi ( 
avait fait valoir au président du Co"jj. 
pour le déterminer à accepter la can 
dature à l'Elysée. t . 

Le groupe a ensuite voté, à l'unanii» ^ 
une motion favorable à la candidature 
M. Millerand. , hij„ 

Au Sénat, le groupe de l'Union ,"PU".0-
caine, que préside M. de Selves, s est I 
noncé, à l'unanimité, pour la candioai 
de M. Millerand. . „. 

Quelques membres du groupe ont, j1
 )ai moins, formulé des réserves sur les f|L 

à solder de su t« 
Etab-JANIAUBJ»^ 
SI. HUE RCCHECHOUARI. f 
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i,i résident du Conseil, en ce qui 
rt!H'n' là vovismn do la Constitution. 
H)lie?l'D8,ii mnrerne l'extension des pou-
^f'.Lideut cie la République. MM. 

ïoirs du P' - exprim6rent l'avis que la 
Jiat,ei?(,i ion lu» donnait des pouvoirs trea 
û0&* bien supérieurs à ceux qno 
&03> uconsacrés, et qu'il n'y avait donc 

S-^pàaSS,forte majorité, le groupe 
' A ^n„é à cet avis. 
s'est:Virile républicaine, que préside 
' Vi on a'voté l'ordre du jour suivant : 

T-° ,nliê républicaine, estimant que. dans 
ta présentes, la candidature de 

J* SI est celle qui répond le mieux aux M«?nrt„ la politique intérieure fet extS-
&essilës "c

FranÊe, décide, à l'unanimité,, do 
l'unir sa candidature. 
f0 mit donc à décider s'il convenait 

■ miLr pour cet après-midi, une réu-
if'01'8 n én ère au SÔnet. . . 
tff fa' Chambre, le groupe républicain 

A estimait cette réunion mutile, 
fe°cial?ièt oui devait consister à dégager 
son o»^idature républicaine unique étant 
une S'a

 t réalisé
.
 Le

 groupe des indé-
était également hostile a cette 

pendants .^a
mê

me que l'entente répubh-
""°Hé'mocratique et l'action républicaine 

QK,: r.^ riPiix derniers groupes do-

S HEURES 
DU 

MATIN RE HEURE HEURES 
DU 

MATIN 

LES CONTES D'"EXCELSIOR * » 

éunion. 
lî,iue,r.1le Ces deux derniers groupes do-
rt s?c'ï «eDendant, tout comme les repu-
ida,-e«tf dp gauche, que leurs membres s y cia 
Paient îrël\7 était organisée. _ 
'eïd oauche républicaine démocratique 

La ,,T«ide M-. Barthou, se déclarait fa-
P, uà, fa réunion plénière quoiqu elle 

I 

IIS MÉTALLURGISTES ITALIENS 

LA DÉTENTE S'ACCENTUE 
ET L'APAISEMENT RENAIT 

DANS TOUTEUTALIE 
Le gouvernement des soviets 

exhorte les ouvriers italiens 
à la révolution immédiate. 

, ,viraisse pas nécessaire, 
ïielul ."adieaux socialistes votaient, de leur 
, ̂  l'ordre du jour suivant : 
■ ,r-muoe radical socialiste, conformément à 

L,e Sn toujours suivie par le parti répu-
jatracMio" ^ précédentes élections prési-
KL, demande le maintien de la procédure 
Ail c'est-à-dire la désignation du candidat 
Se réunion plénière. 

n a vu plus haut, que cette réunion a 
^décidée dans la soirée. 

line démarche du bureau de l'entente 
^ républicaine démocratique auprès 

du président du Conseil 
, l'issue de la séance de la Chambre, 

M François Arago, président, et le- mem-
K du bureau du groupe de l'enk te re-

Sieame démocratique se sont rendus 
S* de M. Millerand pour lui fai -e con-
Xe la décision prise le matin par le 
Se et lui renouveler l'expression des 
Sients de profonde sympathie qu ils 
Souvent pour sa personne et pour sa 

^l'Intrlvue a eu lieu au Palais-Bourbon, 
ilanS le salon réservé aux membres du 

W Mmerand s'est montré très sensible à 
■pilé démarche. Il a remercié chaleureuse-
ment M.' François Arago et ses collègues, 
. leur a dit que sa politique avait toujours 
^conforme aux aspirations du groupe de 
{"entente républicaine démocratique, et que, ft% était élu par le Congrès, il continuc-
rait à s'en inspirer. 

LA JOURNÉE DE M. MILLERAND 

M Md'llerantl n'est pas venu hier matin 
au ministère des Affaires étrangères. Il a 
nasse la'matinée à Versailles. 
' V10 h. 30, en compagnie do son second 
(lia le président du Conseil a fait une 
pi-omènade à pied d'ins le parc. , 

\L Millerand est arrivé au quai d Orsay 
I 2 heures de l'après-midi. Après avoir 
assisté à la séance de la Chambre, il est 
rentré! à sou cabinet, où il a reçu M. feteeg, 
ministre de l'Intérieur ; MM. Noulens et 
Ttatier, sénateurs, et M. Albert Sarraut, mi-
nistre des Colonies. 

A 5 h. 30, le président du Conseil rega- [ 
nait sa villa de Versailles 

Aujourd'hui, Conseil de cabinet 
Les ministres se réuniront, ce matin, en 

onseil de cabinet, au ministère des Affai-
rés étrangères, sous la présidence de 
M, Millerand, président du Conseil. 

M. Deschanel quittera Rambouillet 
aujourd'hui 

VERSAILLES, 2l septembre. — M. Des-
«bnet quittera Rambouillet demain, mer-
credi, entre midi et 1 heure. Il viendra 
•installer provisoirement avec sa famille 
Sans un grand hôtel parisien. 

L'AFFLUENCE DANS LES HOTELS 
DE VERSAILLES 

VERSAILLES, 21 septembre. —- Les grands 
hôtels' auront demain leur clientèle habi-
tuelle. Les cinquante-cinq tables du hait 
de l'hôtel des Réservoirs sont déjà rete-
nues. Parmi les occupants : MM. Arthur 
%er, Loucheur, Boni de Casteliane, Mme 
ùaniel Lesueur, MM. Le Trocquer, Landry, 
.ministre do la Marine ; Raoul Péret, Paul 
Dupuy, sénateur, etc. 

A ïrianon-Palace, la grande salle à man-
der historique, clans laquelle les conditions 
™ Paix ont été remises au comte de 
Brockdorff-ltantzau, est déjà presque en-
lerenient retenue par 1c nombreux dépu-

te, séiateurs et notabiLte,s de la politi-
se r,t. de la presse. 

Pour aller à Versailles 
En raison de la réunion de l'Assemblée 

nationale à Versailles, des modifications et 
'Oppressions seront apportées le 23 sep-
MMibre courant, et jusqu'à la fin du C.on-
$M au service des trains sur les lignes de 
.«sailles à Paris-Saiut-Lazare, à Paris-
•"nyalides et l'a ris-Montparnasse. 
r u attention des voyageurs est notam-
T'Cn| appelée sur certains trains des lignes 
", 1 ^'if-Montparnasse et de Paris-lnva-
:oes a Versailles R. G., dont le point de dé-
V -, C

-Md'arrivée sera reporté à la gare de U filles-Chantiers. 
,„(

ÏDlre part, Les trains. B-04- et B-92, 
g' de Rambouillet à 7 h. et à 12 h. 20. 
"iont leur point d'arrivée reporté do Pa-

- ^"valides L Paris-Montparnasse. : 
(11U. ÎS. ronséquenee, les trains B-91 
9mA\2) et B"93 (19 E- 20> Partiront de 
Wides 0D parnasse au lieu dQ Paris-In--

?nUenP pP',Rs amples renseignements, con-
tres affiché spéciale apposée dans les 

ROME, 21 septembre. — Malgré quelques 
soubresauts qui indiquent que la crise so-
ciale, qui a secoué l'Italie, n'est pas entiè-
rement terminée, la détente est visible et 
à l'agitation des jours derniers a succédé 
un calme relatif. L'évacuation des fabri-
ques n'est pas commencée parce que l'ac-
cord attend la ratification du Congrès na-
tional des métallurgistes convoqués pour 
demain. Cette formalité s'accomplira, 
d'ailleurs, sans difficulté, et les ouvriers le 
savent si bien que, d'ores et déjà, ils ont 
décidé de se retirer des usines à partir de 
mercredi prochain. 

Les anarchistes ceuls ne cachent pas 
leur mécontentement. 

Interviewé par le Gîornalè d'Italia, M. 
Daragona, secrétaire de la G. G. T., a dé-
claré que tout faisait prévoir maintenant 
que les grèves et'les lock-out allaient di-
minuer progressivement et qu'une période 
nouvelle, dé tranquillité et de travail, al-
lait commencer. 

La nouvelle de la conclusion, de l'ac-
cord de Rome, dit la Gazetta dcl Popolo, 
a été accueillie par la masse ouvrière, 
par des signes manifestes de soulagement 
et de satisfaction. C'est la victoire des or-
ganisations ouvrières. 

Un message des soviets 
aux ouvriers italiens 

HÈL'SÏNGFORS, 21 septembre. — Un ra-
diotélégramme de Moscou communique le 
texte d'un message en langue italienne 
adressé aux ouvriers italiens par le gou-
vernement des soviets : 

■« A l'heure actuelle, est-il dit. dans ce 
message, la plus mauvaise' tactique qùe 
puissent suivre les ouvriers est celle d'une 
attéiite passive de la révolution dans les 
autres pays. Cette tactique r.e peut que 
profiter à la bourgeoisie. D'autre part, la 
classe ouvrière italienne doit s'attendre à 
d'inévitables souffrances : pendant la pre-
mière phase de'la révolution. Qu'elle pense 
à la Russie' soviétique, en proie depuis 
trois ans aux rigueurs du blocus. » 

Un incident 
NICE; 21 septembre. — La nuit dernière, 

écrit la Gazetta dcl Popolo, une patrouille 
de carabiniers passait dans, la rue Madonna 
di Campagna, à Turin, lorsque les sentinel-
les d'une tannerie ouvrirent le feu. Les si-
rènes des usines donnèrent aussitôt 
l'alarme. Le feu se faisant plus intense, les 
carabiniers ripostèrent.' Des ouvriers lan-
cèrent alors six bombes. Les: carabiniers 
s'éloignèrent.-On ne signale aucun blessé. 

RUSSIE ET POLOGNE 

LES TROUPES POLONAISES 
PROGRESSENT DANS LE SUD 

ET OCCUPENT ROWNO 
Les négociations russo-polonaises 
ont commencé à Riga ; mais la 
conférence de Kalwarja, entre 
la Lithuanie et la Pologne, 

est rompue. 

VARSOVIE, 21 septembre {Communiqué 
polonais du 20 septembre). — Nos déta-
chements, repoussant l'ennemi, approchent 
de la rivière Zbrucz, salués ave? enthou-
siasme par toute la population, sans dis-
tinction de nationalité ni de religion. 

Notre cavalerie a occupé Rowno. 
Un régiment de l'armée de cavalerie de 

Budienny s'est rendu près do Klewan. 
Au nord de Prypec, nos troupes, après 

un combat, ont occupé Pruzany et Linow-
ka : nous avons fait mille prisonniers et 
pris 13 mitrailleuses et, une grande quan-
tité de munitions. 

Dans le secteur de Pruzany, jusqu'à Xo-
vydwQr, l'ennemi manifeste une plus.gran-
de .activité et.nous a attaqués en plusieurs 
endroits : toutes ses attaques ont. été re-
jetées. 

Les Lithuaniens préparent de nouvelles 
forces sur la ligne de la rivière Maychna. 

On a constaté l'arrivée do nouvelles, di-
visions soviétiques de l'armée sibérienne 
sur le front de la rivière Niémen. , 

Le général Henrys reste à Varsovie 
VARSOVIE, 21 septembre. — On dément, 

de'source autorisée, comme dénuée de toùt 
fondement, la rumeur qui a couru derniè-
rement et suivant laquelle le général Hen-
rys allait quitter son poste. 

LE CONFLIT OUVRIER EN ANGLETERRE 

LES DÉLÉGUÉS DES MINEURS 
BRITANNIQUES SEMBLENT 

FAVORABLES A LA GRÈVE 

LA FAUTE DU CHEF DE GARE 
par ADRIEN VÉLY 

L'ARMEE WRANGEL FAÏT 5.000 PRISONNIERS 
CONSTAN-TINOPLE, 21 septembre. — 

Les troupes de la Russie du sud ont occupé 
Pologui, faisant'1.200 prisonnier^ et pre-
nant 25 mitrailleuses. Dans la direction 
d'Alexandrovsk, l'armée a passé la ligne 
Ge:J-lgerg-Boutschatsk et fait 4.100 pri-
sonniers. Les troupes Wraugel se sont em-
parées de 100 mitrailleuses, do il canons, 
de plusieurs trains blindés et de trans-
ports. La poursuite continue. 

La con férence 
des ambassadeurs s'occupe 

de la Haute-Silésie 

£es souverains belges 
au Brésil 

Ils ont été reçus hier par le Parlement 

^rès m^ANEmo' 21 septembre. — Cet 
k Parlement3 ̂  d°S BelgeS a 616 m° m' 
°%t.Saî,r' au C0U|,S d'un banquet, qui a été 
Porté un ?onverain. M. Epitaccio Pessoa a 
''Went i st au roi, « dont la figure, au 
rayonni lt p 'ls tragique de l'histoire, a 
Pe ddriim i J uorizon embrasé de l'Euro-

' 'a personnification môme de '.a ■■'jyaufp „, personnification même 
* dont , u.° ''honneur » et à la i 
'-ation ei , s"nPlicité, la douceur, l'< 
bernent \ parité lui ont servi d'encou-
ïHï.tioh■ de réconfort au cours de son r,...' biorieuse. ,> 
I ^'eue^iiba ^T'onse. le roi a remercié de 
Rio, ; " magn flque qui iuj a, été fait à 
?,efgiaue =?PÇPle le salut fraternel de la 
? Pas oubiMsi1' a"t'il diL La Belgique 
TOOt la , ' ,e concours du Brésil pen-
■"Près. » oUerro et sou aide cconoin-ique 

* ^lle^flAÏ111-,^ Ia Prospérité du Brésil et 
u- M- Lpitaecio Pessoa. 

La conférence des ambassadeurs s'est 
réunie cet après-midi, sous la présidence 
de M. Paléologue. 

Le général Le. Rond, mandé par la con-
férence pour lui faire. un rapport sur les 
événements de Haute-Silésie, a fait un 
exposé de la situation' et a présenté à la 
conférence un certain nombre d'observa-
tious au sujet des notes envoyées par le 
gouvernement allemand. 

Le baron Matsui, ambassadeur du Japon, 
assistait pour la dernière fois à la réunion. 
M. Paléologue s'est fait l'interprète des: 

vils regrets que suscitait son départ. Les 
ambassadeurs présents se sont associés à 
cette marque de sympathie. 
La commission anglaise aurait démissionné 

BERLIN, 21 septembre. — A la suite du 
dissentiment survenu entre le général Le 
Rond et les membres de la commission an-
glaise en Haute-Silésie, la commission an-
glaise de Haute-Silésie aurait donné sa 
démission. 

En môme temps, la commission aurait 
présenté des projets do réforme adminis-
trative clans le territoire à plébiscite. Ces 
projets auraient été . transmis au Conseil 
suprême en môme temps que la démission 
do la commission anglaise. 

Les mineurs de Haute-Silésie 
vont faire 

du travail supplémentaire 
BEUTHES-, 21 septembre. — Un accord 

relatif au travail supplémentaire dans les 
mines a été conclu entre patrons et ou-
vriers mineurs en Haute-Silésie. 

LEÇONS CHEZ SOI 
Judis l'entretien des enfants, dans les 

•ollèges ou dans les lycées, imposait d'énor-
mes sacrifices Pour cette raison, les études 
étaient le privilège des fortunés. 

Aujour l'hui, grâce à l'enseignement par 
correspondance, elles sont accessibles à 
tous Car l'Ecole est venue trouver l'Elève 
chez lui, parmi les siens, où tout en recevant 
l'éducation familiale si nécessaire et les 
soins maternels toujours si indispensables, 
l'élève peut, tout aussi facilement qu'au 
lycée ou au collège, étudier et faire ses 
devoirs, que la poste transmet ensuite au 
professeur pour les corrections. 

Le professeur, spécialisé, n'étant distrait 
par aucune préoccupation étrangère à sa 
tâche, examine le travail, le corrige, l'annote 
et le retourne à l'élève, lequel, faisant son 
profit des corrections et des remarques, en 
prend connaissance et a, pour ainsi dire, 
deux leçons au lieu d'une sur le même sujet. 

Voilà ce qu'est l'enseignement par corres-
pondance qui a pris, depuis quelques 
années, un développement considérable. 
Parmi les multiple.- avantages qu'il pré-
sente, il a celui de donner, à tous ceux qui 
le désirent, le moyen de s'instruire et la 
facilité d'obtenir, par la suite, une situation 
rémunératrice et d'avenir. 

C'est par milliers, chaque année, que 
s'inscrivent à l'Ecole Pigiar, les adultes, 
jeunes cens et jeunes filles, qui préfèrent 
avoir leur école chez eux, qu'ils se destinent 
aux affaires, aux carrières administrativ»s 
ou aux carrières libérales. 

C'est par milliers aussi que Commerçants, 
Industriels et Maisons de Banque offrent 
sux Elèves de l'Ecole Pigier, 53, rue de 
ftiveli, Paris, des situations bien rétribuées. 

13.625 emplois offerts aux élèves en 1919, 
fpvoi gratuit du programme G. 

LA CONFERENCE DE RIGA EST OUVERTE 
VARSOVIE, 21 septembre. — La confé-

rence de la paix entre les délégations 
russo-ukrainienne et polonaise commen-
cera, ainsi qu'on l'avait annoncé, à 5 heu-
res, .cet après-midi. 

M. Mejerovitsch, ministre des Affaires 
étrangères, de Lettonie, ouvrira, la séance 
et saluera les. délégués au nom de son gou-
vernement. MM. Dombski, de la délégation 
polonaise,- et. Jptïe,. plénipotentiaire bol-
chevik,: prononceront également des dis-
COLU'S. 
j Cette première séance est eonsidérée 
comme une simple continuation: dés pour-
parlers de Minsk, c'est-à-dire qu'elle est 
la sixième conférence de la paix. 

: La presse lettone et les déclarations fai-
tes par MM. Dombski . et Jofîe aux corres-
pondants des journaux étrangers soulignent 
que les deux délégations sont animées 
d'une bonne volonté égale et s'efforceront 
d'arriver à une solution définitive. 

Les déclarations belliqueuses 
d'un délégué russe à Riga 

RIGA, 21 septembre. —Interviewé par le 
correspondant de l'Express Telegraph de 
l'Est, un des membres de la délégation des 
soviets à Riga a déclaré : « Au Sud, ,nou3 
nous bornons à la défensive tout en pré-
parant le coup que nous allons porter à ia 
Pologne dans le secteur du Nord. » 

RUPTURE DES NEGOCIATIONS 

Cependant, il existerait quelques 
divergences d'opinions parmi les 

délégués à la Conférence. 

LONDRES, 21 septembre. — Bien que le 
( bref rapport ofliciel de la conférence des 
( mineurs soit obscur, on croit comprendre 

qu'il indique , que la conférence a sanc-
tionné le programme de grève. 

M. Smillie a déclaré que le comité exé-
cutif était d'avis que rien dans les négocia-
tions d'hier n'était de nature à prévenir la 
grève ou à en modifier ia date. 

Désaccord chez les mineurs 
LONDRES, 21 septembre. — D'après les 

dernières nouvelles sur la conférence des 
mineurs, certaines divergences d'opinions 
existeraient parmi les délégués au .sujet 
de la grève. 

D'autre part, on croit savoir qu'au cours 
de la réunion du cabinet sir Robert Home, 
président du Board of Trade, a: fait con-, 
naître le résultat de son entretien avec le 
comité, exécutif .des. mineurs. 

La Fédération des transports 
approuve la grève des mineurs 
LONDRES, 2P septembre; — Le conseil 

général de la Fédération nationale des ou-
vriers des transports. a délibéré sur la 
crise actuelle de l'industrie minière. 

La résolution suivante a été adoptée à 
l'unanimité : 

« Le conseil général de la Fédération des 
ouvriers dés transports, réuni • en ' confé-
rence, sanctionne l'action du comité exé-
cutif, exprime son approbation sur les 
droits et la justice des• revendications des 
mineurs et autorise la continuation des 
pourparlers entre les parties- de la triple 
alliance. En outre, celle conférence invite 
le comité exécutif à convoquer de nouveau 
une réunion spéciale du conseil pour.ren-
dre compte de son mandat et proposer 
toute action qu'il jugera désirable. » 

D'autre part, à l'issue de la. conférence 
des délégués des mineurs, qui avait lieu 
simultanément,' la déclaration officielle 
suivante a été publiée : « La conférence 
s'est rassemblée à. 15 heures pour conti-
nuer la discussion du rapport de* comités, 
Le rapport,a.été accepté et les propositions [ 
dès comités, telles qu'elles ont été présen-
tées.au gouvernement, ont été aprouvées. » 

La presse espère encore 
LONDRES, 21 septembre. — La plupart I 

des journaux sont d'avis que la grève sera j 
évitée à la dernière minute. 
. hz .Times, dit que, dans les milieux ofil — j 
ciels et trade-unionistes, ou continue à 
croire que la grève sera évitée. Cet opti-
misme semble ôtre fondé sur ie désir sin-
cère des cheminots, des ouvriers des trans-
ports et mémo d'une grande partie des 
mineurs d'arriver à une solution- sans ces-
ser.le travail. 

Réouverture au public 
du consulat français 

de Breslau 

M. Mouillon, chef de gare de la station 
de Canadieu, desservie par le petit tortillard 
qui se traîne le long de la côte, était dans sa 
chambre, au premier et unique étage, assis 
devant sa table, quand un sifflet enroué re-
tentit. C'était le train de dix heures quarante 
qui arrivait. 

M. Mouillon repoussa son tiroir et descen-
dit l'escalier, en proie à une assez vive agita-
tion. Il était dix heures huit. Le train était 
donc en avance de douze minutes. Voilà un 
événement qui jamais encore ne -'était'produit. 
Le train de dix heures quarante, comme tous 
le? autres trains de la ligne, était toujours en 
retard d'au moins une demi-heure. La répu-
tation du petit tortillard de la côte était, d'ail-
leurs, faite à cet égard dans toute la région. 
Les habitués savaient qu'ils ^'avaient jamais 
à se presser; et l'on n'aurait pu citer le cas 
d'un seul voyageur, même inconsidérément 
attardé, qui eût jamais manqué son train. On 
n'aurait pu citer davantage le cas d'un train' 
entrant en gare à l'heure exacte. Mais un train 
en avance, et de douze minutes, cela devenait 
presque inquiétant. 

Voilà pourquoi M. Mouillon. était descendu 
sur le quai, en proie à une assez vive agitation. 
Cela ne l'empêcha point de s'empresser à re-
cueillir les billets des arrivants, car il était seul 
à assurer le service de toute la station, cumu-
lant les fonctions de chef, de sous-chef, d'em-
ployé et d'homme d'équipe. Puis il s'approcha 
de la locomotive et , demanda au mécanicien 
des éclaircissements sur le record inattendu 
qu'il venait d'accomplir. Celui-ci lui répondit 
qu'il n'était pour rien dans l'afraire, qu'une 
erreur avait été commise à la tête, de ligne, 
que le départ avait été donné une heure trop 
tôt; et que le train, de dix heures quarante, 
au lieu de se trouver en avance, de douze mi-
nutés, était, en réalité, en retard de- quarànte-
huit minutés. Tout s'expliquait. 

M. Mouillon ; se mit à causer de choses et 
d'autres avec le mécanicien, en attendant que 
les relations du temps et de Tespa.ce se fussent 
normalement rétablies. Il n'aurait pas donné 
le signal avant l'heure fixée : il n'était pas 
assez philosophe pour appliquer le système des 
compensations. Quand il' y avait du retard, il 
n'y pouvait, rien. Mais il était trop respectueux 
des règlements pour ne pas faire partir son 
train à l'heure exacte. Et, quand la pendule 
de la gare marqua dix heures, quarante, il prit 
sa petite trompette dans la poche de son gilet, 
et l'approcha de ses lèvres. 

Mais il s'arrêta soudain, car il venait de se 
rappeler que^ la veille au soir, la comtesse- de 
Saint-Aygulf l'avait prévenu, en passant, 
qu'elle comptait prendre le lendemain le train 
de dix heures quarante. Or, la comtesse n'était 
pas là, et nul ne pouvait raisonnablement ie 
lui reprocher. On savait fort bien, comme tout 
le monde dans, le pays, qu'un miracle seul pou-
vait faire que le train de' dix heures quarante 
se trouvât,en gare à dix heures quarante.' Or, 
le miracle s'était accompli, et la comtesse 
n'était pas là. Elle allait arriver après le dé-
part du train, dans dix minutes environ. Evi-
demment ce n'était la faute de personne; èt 
tant pis pour la comtesse de Saint-Aygulf. 

Pourtant la comtesse était bien douce, bien 
charmante et si peu fière pour une noble. Elle 
ne manquait jamais de serrer la main à 
M. Mouillon. Et il ne se passait pas une se-
maine sans qu'elle lui fît quelque envoi du 
château : des légumes, des fruits, des salades, 
des œufs. En temps de chasse c'était, quelque-
fois, deux perdreaux ou un lapin.' Et puis, elle 
était une abonnée de la compagnie. 

Un violent combat se livra dans l'âme de 
M. Mouillon. La petite trompette restait im-
mobile à un centimètre .de ses lèvres. Et 
M. Mouillon se précipita vers le fourgon aux 
bagages. 

Il y grimpa et s'empara d'une malle qu'il 
envoya, à toute .olée, sur le quai. Puis ce fut 
le tour d'une deuxième, d'une troisième malle. 
Toutes les malles du fourgon, vigoureusement 
maniées, prenaient le même chemin. L'em-
ployé du fourgon, surpris et interloqué, se per-
mit d'intervenir auprès de M. Mouillon : 

— Mais je vous assure, patron, que je 
n'ai rien pour ici. 

M. Mouillon lui répondit sèchement : 
■■ •— Mêlez-vous de vos affaires... Ce n est 

pas vous qui allez, m'apprendre mjn service, 
i II redescendit sur le quai et se mit à exa-

miner, avec une attention curieuse et lente, 
les étiquettes de chaque malle. 

A ce moment, il était dix heures cinquante, 
la comtesse de Saint-Aygulf parut. Elle s'ap-
prochait, gracieuse, souriante et sans hâte. Elle 
serra la main de M. Mouillon et grimpa gen-
timent dans son compartiment. Alors l'exa-
men auquel se livrait M- Mouillon se trouva 
terminé. Il eut un geste qui signifiait qu'il 
n'avait pas trouvé ce qu'il cherchait, et, avec 
une précipitation rageuse, il se multiplia pour 
renvoyer les malles dans le fourgon. Quand la 
dernière s'y fût engouffrée, il reprit, dans son 
gousset, la petite trompette, et donna le signal 
aigrelet du départ. La locomotive siffla aussi-
tôt, et le train de dix heures quarante démarra 
enfin. Il était onze heures. 

M. Mouillon était resté seul sur le quai. 
Maintenant un flot de réflexions l'assaillait. 
Mais toutes se résumaient en celle-ci : il n'avait 
pas fait son devoir. C'est en rain que d'hypo-
crites sophismes tentaient sa droiture un ins-
tant fléchissante : à tout prendre, le train de 
dix heures quarante avait quitté Canadieu à 
l'heure habituelle, et même un peu plus' tôt. 
M. Mouillon se raidit contre la tentation. 
Non, il n'avait pas, et pour la première fois 
de son existence administrative, fait son devoir. 
Il n'était plus digne de la confiance de la 
compagnie. Les sourires et les grâces d'une 
exquise abonnée avaient fait de lui un em-
ployé complaisant, sans conscience, déshonoré. 
Cette pensée lui fut insupportable. 

. Lentement, lourdement, il remonta dans sa 
chambre, se laissa tomber sur la chaise en 
face de la table, ouvrit le :tiroir et en sortit 
un revolver. 

Et-, comme il avait été interrompu dans sa 
besogne, qui était de le nettoyer, par l'arrivée 
du train dé dix heures quarante, il reprit cette 
besogne et la mena à bonne fin. Mais ce tra-
vail manuel, ne réussit pas à apaiser ses re-
mords. , : . 

; Adrien VELY. 

BRESLAU, 21 septembre. —- Ce matin, jes' 
bureaux du consulat ^français de Breslau 
ont été rouverts au publie.-

VARSOVIE, 21 septembre. .— Le président 
de la délégation de paix qui négociait avec 
la Lithuanie est revenu aujourd'hui à Var-
sovie. Les négociations sont rompues. 

Le gouvernement de Lithuanie s'est dé-
claré prêt à retirer ses troupes au delà de 
la ligne Foch, mais il a demandé , que les 
troupes polonaises se retirent au delà de 
la ligne par eux occupée dans, la même pro-
portion que les Lithuaniens se retire-
raient au delà de la ligne Foch. La zone 
neutre devait recevoir une administration 
mixte polono-lithuanienne. 

La délégation polonaise a déclare cette 
condition inacceptable et a quitté Kalwarja 
pour Varsovie. 

Le ministre des Finances 
d'Allemagne 

ne démissionnerait plus 
BERLIN, 21' septembre;.' — Le différend 

qui s'est produit entre je ministre des Fi-
nances,, docteur YV'irtli, et ses collègues 
des Postes et des Transports,semble aplani, 
M. Wirtti restera à son poste. 

Il n'est plus question pour le moment du 
départ du vice-chancelier, M. Heintz; 

de Saint-Aymour, 
lu..' de Ca-i'p.ounel, 
d Uei'tolan, Ligniè-
Fouchef, .Véfcîïère 

Un vol à l'hôtel Adlon 
à Berlin 

. .BERLIN, 21 septembre. — Des voleurs 
se sont introduits dans l'hôtel Adlon ha-
bité par des. niejnbres des missions inter-
alliées et ont dérobé dans les appartements 
du générai (linghaz, chef de la commis-
sion interalliée pour le désarmement, et 
dans ceux du colonel Aust';y, un revolver 
et- plusieurs objets de valeur. 

TANDIS QU'ON YA ÉLIRE LE NOUVEAU PRESIDENT... 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 
.MINISTÈRE rira- AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Sont promus ou nommés : 
: Commiindews : MM. Bapst, ambassadeur; 

Ptecioni, ministre plénipotenlrtii'e de l10 classe; 
Hanblaux, membrj de. l'Académie française;" de 
La' Boulinière,- ministre plénipotentiaire de 
I™- classe, eh ret'raTe.' ' . 

■Officiers : MM. de Caix 
Velten, N'eton, Bardoux, K,; 
picard, Clausse :(Jean),,l?icai 
re,s, Pinon, LefèVre, Cresson, 
de Bet'oye. '. ' ' ■ ' -\ - ■• ' . T ■-■ . . ":' ,' 

: Chevaliers : MM. Rosse t, fort, Degolen',. Sa-
glio, Saint-Pierre, Eeaupied, • Spita,- Dreyfus. 
Ueviés, Ramet,- Zorn, Vl'el; Carrette, ' Dufour, 
Mciîlie, Lacau-, Baudrillard-, Delma», Vei'mond,' 
Boudienon. Pietri, Mlle Carlier, MM. Ollaguieiv 
Allol'f, Brun, Dufour-Mantel, Festueux, Hernie. 
A tonneau, . Mme Voisin, MM. Cres tGco.rprcs). de 
Saint-Victor .de Saint-Blancard, Nemoud,'Grin-
bach, Borel, Gramond de Guiché, Gordon, Lan-
da; Schmidt, ' Massigii, ■ Chevrillon, Sironey 
Mayet, Wertheimcr, Bainville, Géraud, Randet, 
docteur Vintras, Miouzon, Collieaux, Cartade, 
de Tarde, Lescure. 

MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Sont promus ou nommés : 
Officier : M. Bornier, sous-directeur de 

l'Ecole nationale supérieure des beaux-arts. 
Chevaliers : MM. Dupuy, dit Henri Dupuy-

Mazuel, directeur du Monde illustré ; Ber-
trand, secrétaire général de la Revue des Deux 
Mondes. 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

Est nommé : 
Chevalier : M. Souchon (Paul), publiciste. 

MINISTÈRE DE LA MARINE 

Sont promus ou nommés : - ' 
Commandeur : le contre-amiral Violette. 
Officiers : le capitaine de corvette MercUeî-

baeh ; le capitaine de frégate de réserve Çhà-
teaumindis. 

La visite 
des Chevaliers de Colomb 

France en 
NEW-YORK, ZI septembre. — M. Flaher-

ty, chef suprême de la délégation des Che-
valiers de Colomb, a déclaré : « Le pèleri-
nage a été un triomphe depuis le commen-
cement jusqu'à la fin. La plps forte impres-
sion ramenée de France est que le peuple 
américain devrait désirer que ses héros, 
tombés au champ de bataille, demeurent 
sur le sol de ce pays. » 

m: 
M. CLEMENCEAU QUITTE PARIS A DESTINATION DES INDES 

(Photographie prise, hier soir, au départ dù rapide de , Marseille) 

M. Clemenceau a quitté Paris, hier soir, 
à 8 h. 30, par le rapide de la Côte d'Azur, 
se rendant à Marseille, où il s'embarquera 
aujourd'hui, à destination des Indes, à 
bord du Cordillère. 

L'incien président du Conseil est accom-
pagné dans sou voyage par son médecin, 

M. Turpot, et un. de, »es amis, M. Pietri. 
Mines Jacquemaire et Yu'ng, ses filles, 
ainsi que plusieurs notabilités, étaient ve-
nues.à. la gare de Lyon le saluer à son dé-
part; •" • 

D'absence de M. Clemenceau sera d'en-
viron trois mois. 

NOUVELLES BREVES 
— Les électeurs du quartier du Pont-de-

Flandre (dix-neuvième arrondissement) sont 
convoqués, lé 17 octobre, prochain, à l'effet 
d'élire un conseiller municipal. 

— La douzième chambre, correctionnelle a 
condamné hier, pour trafic des pièces d'or fran-
çaises et roumaines. Enriro Ganali, employé aux 
wagons-lits de l'Orient-Express, à six mois de 
prison et 3.000 francs d'amende, el Onorato Ro-
telli, épicier, h quinze jours de prison. 

— Léon Cyten, soixante-sept ans, ancien 
abbé, originaire de Baillent ;Nord), a été en-
voyé hier soir au Dépôt pour port illégal de 
décorations et escroqueries au préjudice de 
la Société dos œuvres de nier. 

— Les puits Saint-René et Sainte-Marie, des 
mines d'Anichc (Nord), vont très prochaine-
ment être remis en activité. 

— Trente personnes ont été intoxiquées, par 
l'absorption do l'eau d'une citerne, à Oldnzac 
(Hérault). Une d'elles a succombé ; quatre 
autres sont dans un état désespéré. 

— Biza pacha, ancien ministre de la Guerre 
de Turquie, qui s'était fixé à Nice depuis de 
longues années, est mort hier soir, à l'âge de 
quatre-vingt-six ans. 

-- A la" suite do pluies violentes, des inon-
dations se sont produites dans les campagnes 
autour d'Udine (Italie). Los communications 
sont interrompues sur plusieurs points. . 

Les échéances 
sont de nouveau prorogées 

pour 90 jours 
. *o« — 

Le Jcrurnal officiel public ce malin un 
décret relatif à la prorogation des échéan-
ces pour une nouvelle période de quatre-
vingt-dix jours. 

M. Vilgrain grièvement 
blessé dans un accident 

d'automobile 
TROYES, 21 septembre. — M. Vilgrain, 

ancien ministre du Ravitaillement, allant 
ên automobile Je Fontainebleau dans, la 
direction de Troyes, a été sérieusement 
blessé dans une 'collision' avec un camion 
chargé de pierres. 

M. Vilgrain a.eu deux côtes enfoncées ; 
sa mère et ses doux enfants, qui l'accom-
pagnaient, sont sortis indemnes de l'acci-
dent.-

Meurtres et pillages 
en Irlande 

LONDRES, 21 septembre. — Dans la .nuit 
d hier un inspecteur de la police a été tué 
à Balbriggan d'un coup de fusil. Son frère, 
brigadier de police, a été grièvement blessé 
A la nouvelle de ce double attentat, des 
hommes en uniforme ont pillé la ville et 
y ont mis le l'eu. Plusieurs habitants ont 
été tues et un certain nombre d'autres 
blessés. 

DUBLIN, 21 septembre. —'Tandis que la 
police opérait une perquisition pour sai-
sir les armes dans une maison à Ferbane, 
dans le comté de Kingston, un sergent a 
essuyé un coup de feu tiré d'une maison. 
Il a été grièvement blessé à la tète. 

Versez de suite vos souscriptions 
au nouvel emprunt en rentes 6 010 

O.n sait que les versements au nouvel 
Emprunt peuvent se faire de suite, soit en 
numéraire, soit en Bons ou Obligations dis 
la Défense Nationale. Us sont inscrits au 
fonds spécial de souscription portant in-
térêt à 5,75 0/O dès le lendemain du ver-
sement et jusqu'au 30 novembre. Les Bons 
venant à échéance avant le 30 novembre 
portent intérêt à 5,75 0/0 à partir du len-
demain de leur échéance. Les Bons venant 
à échéance après le 30 novembre sont re-
pris pour leur valeur au 30 novembre et 
bénéficient, par conséquent, de l'intérêt 
couru jusqu'à cette .dernière date. : 

Sans doute, les rentes anciennes ne sont 
admises en libération des rentes nouvelles 
6 0/0, jusqu'à concurrence de la moitié de 
la souscription, qu'à partir du 20 octobre. 
Mais cette libération partielle en rentes 
-4,50 et 5 0/0 amortissable n'a rien d'urgent : 
elle pourra se faire pendant toute là pé-
riode qui s'écoulera du 20 octobre au 30 
novembre 1920. Par contre, les versements 
en numéraire et en Bons déjà échus ou à 
échoir avant le 30 novembre ne porteront 
intérêt à 5,75 0/0 que s'ils sont effectués 
le 19 octobre 'au plus tard. 

A quoi bon attendre pour faire, des ver-
sements en numéraire et en Bons? Chaque 
jour de retard fait perdre un jour d'info- -
rêt à 5,75 0/0. Il sera toujours possible, 
après le 20 octobre, d'apporter ses ancien-
nes rentes de guerre pour un mon ta ni tfgà'l 
à l'argent frais versé par souscription1 

anticipée. 



LE MONDE B O N O T S 
LES COURS 

— Ainsi que nous l'avons annoncé,, avant-
hier, LL.'MM. le roi et là reine 'des Belges 
sont arrivés dimanche, à Rio-de-Janeiro, à 
14 heures. L'enthousiasme de la foule fut 
indescriptible. La' ville entière est pavoisée, 
les illuminations lui donnent, le soir, un as-
pect féerique. Jamais la nation brésilienne 
n'eut un tel élan de sympathie vers ses hôtes 
étrangers. 

Le discours de bienvenue, à l'arrivée des 
souverains, fut prononcé par M. Lauro Mill-
ier, sénateur, au nom du Sénat brésilien, et 
par M. Carlos Sampaio, préfet, au noir de 
la ville de Rio-de-Janeiro. r . 

Le roi a répondu, disant son grand désir 
de visiter le Brésil, de connaître ses splen-
deurs, la courtoisie et l'esprit chevaleresque 
légendaire de ses habitants. 

Leurs Majestés se sont rendues au palais 
de la présidence, où elles ont remercié 
M. Epitacio Pessoa des hommages qui leur 

-ont été rendus. 
Le soir, le roi et la reine ont dîné dans 

l'intimité au palais Cattete avec M. et Mme 
Epitacio et Mlle Laura Pessoa. 

A 22 heures, les souverains belges, accom-
pagnés de leurs hôtes, sont sortis du palais 
pour se promener en toute simplicité dans la 
ville, mais la population les a reconnus et les 
a acclamés, formant un immense cortège. . 

Lundi a eu lieu le dîner officiel, où le pré-
sident de la République, M. Epitacio Pessoa, 
et le roi Albert ont échangé des discours. 

— S. A. R. le prince héritier de Belgique 
a débarqué, dans la nuit de samedi à diman-
che, à Lisbonne et a parcouru la ville. Lundi 
matin, les autorités lui ont rendu visite à 
bord. 

— S. A. R. le prince Henri des Pays-Bas 
est rentré au château de Loo, venant de Con-
trexéville, où il est allé rendre les derniers 
devoirs à S. A. I. la 'grande-duchesse 
Vladimir, sa demi-sœur. 

INFORMATIONS 

— M. Mette- Barreto, ministre des Affaires 
étrangères du Portugal, vient d'arriver à 
Paris. Il se rendra incessamment à Londres. 

— M. Gustave Ador, ancien président de 
la Confédération helvétique, et M. Innoccn-
cio Camacho Rodripues, ministre portugais 
des Finances, sont également à Paris depuis 
quelques jours. 

— La saison est extrêmement brillante et 
animée cette année, à Venise. Une fête des 
plus réussies, donnée sur le grand canal, eut 
pour r.ttrait principal une suite de gondoles 
anciennes à quatre, huit et vingt rameurs. 
Presque toutes les demeures avaient reçu de 
magnifiques décorations. Citcns entre au-
tres : les palais Morosini-Desde one Am-
basciatoni, Balbi-Franchetti, Fazaro, Canta-
rini, etc., etc. Parmi les perso-nalités pré-
sentes : S. A. R. l'infant don Luis u Orléans-
Bourioon, duc et duchesse de Montmorency, 
comtesse Morosini, M. Antony Drexel, Mme 
Hyde, M. et Mme Santos-Suarez, Mme Sa-
bra, marquise et Mlle de Villa-Urutia, M. et 
Mme J.-R. Sert, marquise de Brantes, comte 
et comtesse Rehbinder, M. Walter Berry, 
etc., etc.. 

RECEPTIONS 
— De Biarritz : 
Réunion dansante des plus animées, ces 

jours derniers, chez Mme Aramavo. , Re-
connu : marquise d'Arcangues, comtesse 
d'Arcangues, Mme Lcewenstein, marquise 
de Mohernando, Mme de Bascaran, marquise 
de San Carlos, Mlle de Moltke, comtesse de 
Bellet, marquise de Jaucourt, Mme de Goye-
neche, M. et Mme Ivanenko, Mlle de Castil-
leja, Mlle Botella, comte et comtesse de 
Cuevas de Vera, M. de Gabriac, marquis de 
San Damian, M. de Ganay, M. de Goyeneche, 
M. de Escandon, etc. 

— Le baron et la baronne du Bourdieu 
avaient convié récemment leurs amis à un 
élégant dîner suivi de bridge. Citons au ha-
sard : marquise d'Arcangues douairière, 
marquis et Mlle diAlcedo, comte et Mlle de 
Moltke-Hvitfeld, marquis et marquise d'Ar-
cangues, Mme Waterkeyn, marquis et Mlle 
de Casa Calderon, Mme Nagelmackers, mar-
quis et marquise de Gouy d'Arsy, comte de 
Mendeville, M. Ibarnegaray, marquis del 
Muni, M. Bocher, M. Robert de Nexon, etc. 

—• Très belle réception, la semaine der-
.nière, chez Mme Ribon; sa fille, la jeune 
princesse de Laurino, l'aidait à en faire les 
honneurs. 

NAISSANCES 

— Mme Paul de Sainte-Marie a mis au 
monde une fille : Christiane. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles du vicomte 

Alain de La Rochebrochard, lieutenant au 
7" hussards, croix de guerre, fils du vicomte 
Jacques de La Rochebrochard, décédé, et de 
la vicomtesse, née du Noday, avec Mlle Anne 
Retailliau, fille du comte Retailliau et de la 
comtesse, née de Cambourg. 

DEUILS 
— M. Maurice Allioli et Mme, née Bra-

quenié, ont la douleur de faire part de la 
mort de leur fils, Paul Allioli, décédé ? Saint-
Germain-en-Lave, à l'âge de dix-neuf _ ans. 

.Les obsèques auront lieu à Paris, le jeudi 
23, à 10 heures, en l'église Saint-G?rmain-
l'Auxerrois, où l'on se réunira. 

Nous apprenons la mort : 
Du docteur Georges Masmyth, organi-

sateur de l'alliance centrale pour l'amitié in-
ter iationale, décédé à l'hôpital de Genève, à 
la suite d'une fièvre typhoïde, à l'âge de 
trente-huit ans.. 

Le défunt avait été l'âme des congrès 
œcuméniques tenus récemment à Genève et 
à Saint-Beatenberg; 

De la comtesse de Chabannes douairière, 
née de Saint-Phalle, qui a succombé au châ-
teau de Saugny, âgée de quatre-v^r.pt-six 
ans ; 

D; M. Frédéric Houssay, professeur à la 
Sorbonne, doyen de la Faculté des sciences, 
décédé à Lyon, à soixante et un ans. 

L'Administration (fExeelslor prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariasres, Décès, à 
î'Ofllce des Publications, boulevard Poissonnier*, 34, 
qiii in (tiquera prix et conditions. J'élcnh. : Central 53-u. 
Bureaux ouverts de g à 13 heures et Je 3 à ii heures. 
Dimanche , et fêtes de n à 13 heures et de S à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

"Claridge's Hôtel f > 

C'est un brevet de suprême élégance que 
d'offrir un déjeuner ou un dîner de ma-
riage, un banquet de corps ou bien une 
réception dans la merveilleuse salle de 
fêtes du Claridge's. 

Cadre de féerie, chère exquise et service 
parfait. 

RESTAURANT 
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A VANT-HIER, dans un petit village du 
/'•A Pas-de-Cakis, à Mory, j'ai vu poser 

la première pierre d'une école, ou 
plutôt de l'école. Car il n'y avait qu'une école 
à Mory, et les Allemands l'ont détruite, 
comme ils y ont détruit tout le reste. Le village 
n existe plus. Ce n'est plus qu'une plaine où 
I on voit des cabanes de planches à la place 
des maisons, des bouts de bois qui furent les 
arbres, et, sur une hauteur, des croix renver-
sées et des pierres cassées, qui furent un cime-
tière. Une œuvre américaine et une œuvre 
française, associées — le French Restoration 
Fund et l'Ecole pour l'Ecole — ont décidé de 
rendre aux enfants du village une vraie mai-
son, à la place de la bicoque provisoire où ils 
viennent faire leurs devoirs et réciter leurs 
leçons. Et ce fut un jour de fête pour Mory. 

Pour nous, ce fut un jour de surprise émer-
veillée. 

La surprise a commencé à vingt kilomètres 
de là, dans Arras, où le train nous amenait. 
II paraît qu'il y a, à Arras, .>rès de vingt 
mille habitants de plus qu'avant la guerre! 
Dans cette ville en ruines, nous trouvions des 
rues bondées de passants, d'élégants maga-
sins^ des hôtels remis à neuf ou reconstruits, 
où l'on déjeune aussi bien que dans les meil-
leurs restaurants de Paris, et autant d'autos 
qu'on en a besoin. On a refait les routes 
qu'avait défoncées le canon, et tout le long 
de ces routes on ne rencontre que paysans et 
ouvriers occupés à nettoyer, déblayer, tra-
vailler la terre et reconstruire. C'est un specta-
cle admirable. Mais celui que nous offrait 
le petit village en fête m'a paru plus admirable 
encore. 

Des drapeaux partout ! Autour des cabanes, 
sur la route, une foule joyeuse. A l'entrée du 
chantier, les petits garçons et les petites filles 
de l'école, formant la haie, avec des fleurs 
plein les mains... Et puis les discours, les accla-
mations, autour de cette « première pierre » 
qu'un drapeau américain recouvrait. Je regar-
dais cette foule. Beaucoup de petites filles 
étaient vêtues de blanc; et, parmi ces paysans 
et ces paysannes, il n'y avait pas une toilette 
qui ne fût propre ou neuve. 

Tous ces gens ont été ruinés et chassés par 
la guerre. Ceux qui n'étaient pas morts sont 
revenus. Us ont trouvé leurs -hamps dévastés, 
un peu de ferraille et des pierres calcinées à la 
place de leurs maisons. Sans perdre une mi-
nute et sans se plain re, ils se sont remis à la 
besogne. Ils se sont bâti des abris de fortune 
et ont recommencé de travailler la terre; Elle 
les a tout de suite récompensés. Les dernières 
récoltes ont été splendides. Dans un décor dp 
ruines, ils ont gagné de l'argent. Et voici 
justement ce qu'il y a de saisissant dans ie 
spectacle de certains de ces villages du Pas-de-
Calais : ils donnent la plus poignante vision 
de drame et de souffrances; ils ne donnent 
déjà plus une vision de misère. 

Il paraît même que le bon maire de Mory 
est désolé. Nous avons dû, pour ne pas man-
quer le train de Paris, le quitter très brusque-
ment... et il comptait nous offrir le Cham-
pagne 

SONIA. 

Le bon gîte 
Depuis l'élection de M. Léon Bourgeois 

à la présidence du Sénat, le président sor-
tant, M. Antonin Dubost, était plongé dans 
un cruel embarras. Victime, comme tant 
d'autres, de la crise du logement, il errait 
à travers les rues de Paris à la recherche 
d'un gîte qui lui pût convenir. En atten-
dant, il était l'hôte de son successeur au 
palais du Petit-Luxembourg. Mais tout 
vient à point à qui sait chercher. L'appar-
tement qu'habitait, 5, rue Dante. M. Emile 
Loubet, ancien président "de la République, 
est devenu vacant par suite du départ de 
son vénéré et sympathique locataire. Et 
M. Antonin Dubost s'y est installé. M. Léon 
Bourgeois peut, désormais, si ce déména-
gement lui agrée, transporter ses pénates 
de la rue Palatine à la rue de Vaugirard. 

Le voisin de M. Lyon-Caen 
C'est, à l'Académie des sciences morales 

et politiques, le président de la Républi-
que de demain. 

M. Millerand, qui est un modèle d'assi-
duité aux séances de cette compagnie, a 
pris la place qu'occupait naguère M. Char-
les Benoist, aujourd'hui notre ministre à 
La Haye. 

Cette place, la première à la droite du 
bureau et, par conséquent, du secrétaire 
perpétuel, est excellente pour l'audition 
des- communications, et il n'est pas d'aca-
démicien plus attentif à tout ce qui se 
passe dans son académie que M. Millerand. 

L'élu du Congrès de Versailles revien-
dra-t-il l'occuper samedi? On le désire 
ardemment sous la Coupole, sans oser l'es-
pérer. Et pourtant, jusqu'ici, dans les cir-
constances les plus graves, au moment où 
le président du Conseil était le plus occu-
pé, toujours on le vit siéger là, les samedis, 
dès l'ouverture de la séance. 

M. Millerand appartient depuis près de 
deux ans à l'Académie des sciences morales 
et politiques qui l'élut, le 21 décembre 
1918 dans sa section de législation, au 
fauteuil de Sabatier, dont les titulaires 
avaient été avant ce dernier Gabran-
Coulon, Alphonse Bérenger,. Cauchy et 
Aucoc. 

LA CRISE DU CIGARE 
Il arrive un moment dans la vje^ où, pour 

un homme qui doit renoncer aux joies et aux 
tourments de l'amour et qui, cependant, n'a 
point le désir de les remplacer, par les satis-
factions de l'ambition, il ne reste absolument 
plus qu'un plaisir : c'est celui de fumer le 
cigare. C'est pour lui que j'écris ces lignes. 

Le cigare est une chose admirable, dont on 
a beaucoup parlé, et dont, cependant, on n'a 
point dit le rôle essentiel. Le cigare est le 
consolateur par excellence des quadragénaires 
— et par quadragénaires, vous devinez bien 
que j'entends pudiquement des hommes de 
cinquante arfs bien conservés! — des quadra-
génaires en instance de sérénité philosophique. 
C'est le symbole de l'abdication joyeuse et 
tranquille. L'homme qui fume un, bon cigare 
est sénéralement un épicurien, mais un épicu-
rien assagi, rassis, qui, faute de courage ou 
pour toute autre raison, n'a pas encore con-
senti à passer dans ie camp du stoïeisme. Il 
est étendu — ce qui est la position idéale du 
sage méditant — et, en même temps, il s'en-
toure de fumée — ce qui prouve qu'il n'a 
point renoncé aux plaisirs que procure l'illu-
sion. Mais il sait que ce sont des illusions, et 
son sourire de béatitude a quelque chose de 
supérieur. Oui, vraiment, j'aime contempler 
un monsieur qui fume un cigare. Même s'il 
le fait avec distraction, même s'il ne se rend 
pas compte du sens profond de son acte, il 
s'élève au-dessus de l'humanité ordinaire, il 
plane. 

Mais à une condition. Il faut que ce soit 
un bon cigare. 

Or, les bons cigares se font de plus en plus 
rares, Et c'est la faute de nos amis les Amé-
ricains. Faute vénielle, car ils sont loin d'eu 
mesurer l'étendue, mais faute tout de même, 
au moins en ce qui nous concerne. 

Us ont mis, comme chacun sait, la main 
sur la Havane, qu'ils ont, d'ailleurs, aussitôt 
délivrée du fléau de la fièvre jaune — ce qui 
est à leur louange. Mais ils ont aussi acheté 
la majeure partie des firmes de cigares, et i 
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LA VENTE HEBDOMADAIRE DES CHAISES DANS LES REGIONS LIBEREES 
Chaque semaine, des camions automobiles traversent les villages renaissants, les pauvres 
villages de planches, où s'organisent, vaille que vaille, les tenaces habitants de nos dix 
départements ravagés par la guerre! Us véhiculent des meubles, souvent grossiers, mais 
solides et peu coûteux. Notre photographie représente une arrivée de chaises dans une 

localité voisine de ce qui fut le front. 

c'est là où ça commence à devenir moins 
drôle. Car ils ont aussitôt appliqué à la pro-
duction du cigare le système de fabrication 
intensive appelé en série, grâce auquel ils 
peuvent livrer au commerce mondial dix fois 
plus d'unités qu'auparavant. Seulement, avec 
ee système, aucune différence: ni de sélection 
de feuilles, ni de façon de rouler ou de sé-
cher, ni d'arome, ni de rien ne sépare plus les 
marques, ni, dans chaque marque, les types. 
Tous les cigares se ressemblent. Ceux de 
dix francs sont plus gros que ceux de qua-
rante sous. Mais le parfum, mais le bouquet 
est le même. C'est tout simplement terrible. 

Que si vous êtes tenté de sourire de cette 
catastrophe, je vous demanderai simplement 
ce que vous penseriez si, pour intensifier la 
production vinicole, de puissants trusts étran-
gers s'amusaient à uniformiser tous nos crus? 
Tout le monde pourrait boire du Mouton-
Rothschild ou du ohambertin, mais ils au-
raient tous deux le même goût de petit vin 
de l'Hérault. Est-ce que vous trouveriez^ cela 
drôle, joyeux buveurs français, mes frères? 
— FRANCIS DE MIOMANDRE. 

Le secret mal gardé 
La nouvelle est encore tenue secrète, 

mais, comme elle circule déjà dans les mi-
lieux mondains de la prestigieuse .Venise, 
sur le sombre Lido et dans les vieux pa-
lazzi qui bordent le grand canal, elle ne 
tardera pas à courir le monde : Gabriele 
d'Annunzio serait sur le point de convoler 
en justes noces. Une jeune Vénitienne au-
rait conquis le cœur du dictateur de Fiume. 
Elle est d'une grande beauté et, dit la 
chronique, possède un réel talent de mu-
sicienne. En fallait-il davantage pour sé-
duire un poète, même au milieu des soucis 
du pouvoir? On ajoute que le mariage se-
rait prochainement célébré à Venise, dans 
la plus stricte intimité. Photographes, à 
vos pièces, vous savez trop ce que signifie, 
en certains cas, celte formule classique. 
Vous serez tous là. 

L'adroite réponse 

été inauguré dimanche, en présence de ce-
lui-ci, à Tournai. C'est au milieu d'une 
affluence considérable que la cérémonie a 
eu lieu. De nombreuses sociétés étaient 
venues de tous les points de la Belgique. 
La France était représentée, entre autres, 
par le général Sero Aimeras Latour, atta-
ché militaire à l'ambassade de France à 
Bruxelles, et par l'amiral Buchard. 

Noté ayant reçu son buste, œuvre de 
Derudder, l'offrit" à sa ville natale. Après 

On sait qi*e le roi Alphonse XIII est 
d'une courtoisie et — envers les femmes — 
d'une galanterie toute royale. On sait, d'au-
tre part, que la reine Ena s'intéresse fort 
à la toilette. Or, récemment, la jeune et 
jolie souveraine s'informait auprès du roi 
si son âge lui permettait encore de revêtir 
telles robes du soir qui conviennent sur-
tout aux silhouettes très juvéniles. « Je 
crois, répondit le roi, que la chose vaut la 
peine qu'on y réfléchisse. » 

Quelques jours plus tard, une caisse de 
dimensions respectables faisait son entrée 
au palais do Madrid. 

Elle fut ouverte. Elle contenait une 
demi-douzaine de robes venues en droite 
ligne de Paris, et toutes semblable? à cel-
les que la reine craignait de ne pouvoir 
mettre. 

Confrontation 
Jusqu'ici M. Camille Saint-Saëns avait 

seul la chance de connaître, de son vivant, 
un monument qui lui a été élevé dans le 
Midi, et devant lequel il prononça un dis-
cours. Habituellement les admirateurs, 
même enthousiastes, sont moins pressés. 

Depuis dimanche dernier, cette parti-
cularité ne constitue plus un record. Le 
buste en bronze du célèbre chanteur Noté a 

M. NOTÉ DEVANT SON BUSTE A TOURNAI 

les discours, on chanta. Le grand artiste 
fut acclamé dans la Brabançonne et la 
Marseillaise. Il y eut un banquet, un autre 
concert, et ;usqu'à un feu d'artifice qui 
reproduisait, dans le ciel, le buste inauguré 
le matin. 

RENTREE 
Pendant que le train roule, déjà, et au fur 

et à mesure que l'on t, flaire Paris », la fièvre 
vous brûle (la fièvre de rentrée!) et l'on do-
mine malaisément ses nerfs. Songez donc, 
que de choses à faire, tout de suite, en arri-
vant, sans perdre une minute! Que de gens à 
voir, que d'affaires à ébaucher, que de pro-
jets caressés, mûris pendant deux mois, et 
qu'il faut réaliser!... 

Lorsque le train, rejetant dédaigneusement 
derrière lui les petites gares de banlieue, Bré-
tigny, Juvisy et autres, franchit les fortifica-
tions, on ne tient plus en place. Voici — en-
fin — la grande gare mugissante. Un quart 
d'heure d'attente devant le trottoir roulant 
déverseur de malles et colis (« Ah! les nô-
tres... tout de même! ») et puis chargez! En 
voiture ! Une fois de plus : « A nous deux, 
Paris! » 

Mais, quoi! Est-ce une illusion ? U ne sem-
ble pas que Paris soit prêt à nous recevoir; 
on dirait qu'il ne nous attendait pas aussi 
vite. Ses, rues paisibles évoquent étrangement 
d'autres rues provinciales que nous venons de 
quitter. Et quels sont ces passants qui mu-
sardent à petits pas, au soleil? Des Parisiens? 
Vous voulez rire. D'ailleurs, les Parisiens 
nous les avons, pour la plupart, laissés là-
bas... Enfin ! vite, rentrons chez ncus. Repre-
nons possession de notre appartement, de nos 
chères habitudes. Hélas! l'appartement garde 
l'aspect boudeur, 'compassé d'un « home » 
vilainement lâché par ses maîtres, et qui en-
tend bien ne pas se soumettre ainsi, avec le 

sourire. Les objets familiers ne sont pas exac-
tement à leur place (Ah! ces domestiques!), 
les meubles sont dérangés, les tableaux impar-
faitement alignés, et quelles sont ces fâ-
cheuses housses oubliées?... Décidément, u 
vaut mieux remettre à demain la réinstalla-
tion définitive, et aussi le dépouillement de ce 
courrier menaçant qui s'est aeeumulé dans 
votre casier, chez le concierge : « Car, n'est-ce 
pas, nous n'avons pas fait suivre, comme 
Madame et Monsieur devaient rentrer « d'un 
» moment à l'autre! » Téléphonons plutôt 
chez nos amis X... Absents!... Absents ainsi 
quj les Y... Heureusement que notre travail 
nous attend. Vite, au bureau, à l'usine. Là, 
du moins, on nous accueillera avec ferveur. 
Peut-être! Et peut-être aussi surprendrons-
nous sur le visage de nos collàborate s et 
employés une ombre légère, et recueillerons-
nous de leur bouche un : « Déjà de retour! » 
qui, en dépit de sa cordialité, signifie, ma foi, 
que l'on ne supportait pas trop mal notre 
absence et que le travail se faisait fort bien 
sans nous. 

Naturellement, dans deux jours toutes ces 
impressions fâcheuses se seront dissipées. 
« Ça se tassera » et. comme l'on dit : «. On 
reprendra le courant... » Mais, tout de même, 
si « partir, c'est mourir un pe* ». conve-
nons ^ue : rentrer, c'est un peu souffrir, pour 
les âmes sensibles, ei d'une souffrance d'au-
tant plus aiguë qu'elle n'a point de causes 
précises, ou du moins qu'on a quelque gêne ou 
quelque honte à les démêler!... — EDMOND 
BÉE. 

Les chiens de Constantinople 
En poésie, comme en prose, on a célé-

bré les chiens errants qui, par milliers, 
encombraient, avant la guerre, les rues.de 
Constantinople. En 1914, ces misérables 
bêtes furent assemblées en un troupeau et 
déportées à l'île de Proti où elles mouru-
rent de faim. 

Récemment, trois mille réfugiés russes 
furent débarqués sur cette -île avec mis-
sion d'y trouver à vivre. Ces infortunés 
imaginèrent de fabriquer des boutons avec 
les os des chiens de Constantinople, depuis 
longtemps trépassés. 

Mais les Turcs refusent de prendre cette 
industrie sous leur protection et d'acheter 
ces humbles marchandises. La Grèce, par 
contre, a bien voulu promettre d'acheter à 
Proti tous les boutons nécessaires à sa 
consommation. 

Ainsi les pauvres chiens de Stamboul 
seront utiles après leur mort aux hom-
mes qui furent toujours insensibles à leur 
misère. 

La couture et les copistes 
La loi de 1909 protège les nodeles de la 

couture. Toutes les reproductions, toutes 
les copies, même camouflées plus ou moins 
habilement, sont interdites. 

Elles constituent, d'ailleurs, au sens pro-
pre du mot, un véritable vol. (Lire les ar-
ticles de Madeleine Vionn^t dans le Moni-
teur de l'Exportation.) 

Madeleine Vionnet, 222, rue de Rivoli, 
poursuivra tous les copieurs qui reprodui-
sent ou dénaturent ses créations. 

Sa collection n'est jamais présentée aux 
commissionnaires ni aux couturiers. Les 
modèles de robes, manteaux et fourrures 
sont uniquement réservés à la clientèle élé-
gante particulière. 

Même à l'étranger, nul ne peut se récla-
mer de la maison, qui présente elle-même 
sa collection dans tous les pays amis. 

Dénoncer et poursuivre les copieurs, c'est 
à la fois servir les intérêts économiques de 
la France et défendre notre patrimoine ar-
tistique. 

La collection des nouvelles créations 
d'hiver ne sera pas visible avant le 1er oc-
tobre. 

Encore un baiser, veux-tu bien?... 
fredonne sans cesse l'heureux homme dont 
la belle se parfume à la Fleur de France et, 
en même temps, velouté son spirituel mi-
nois au moyen de celte magnifique Poudre 
d'Or d'Orsay, qui la fait semblable à un 
beau fruit doré par le soleil, suggérant 
toutes les tentations... 

PONT DES ARTS 

La marquise de Ségur vient de faire don au 
musée de Versailles d'un beau portrait du ma-
réchal de Ségur, œuvre de Mme Vigée-Lebrun. 
Cette toile a été placée, hier, dans la salle des 
nouvelles institutions. 

C'est avec le plus vif plaisir que nous avons 
relevé, parmi lés nouveaux promus au grade 
de commandeur de la Légion d'honneur, le 
nom de notre très distingué confrère M. Adol-
phe Brisson. ^^^^ 

M. Jacques Isnardon est l'auteur d'un ou-
vrage réputé : le Chant théâtral. L'auteur 
traita avec ses éditeurs en juillet 194-4, pour 
leur reprendre la propriété de l'édition, moyen-
nant une. somme forfaitaire. La guerre éclata : 
la convention ne fut pas exécutée. 

La guerre terminée, M. Isnardon a prétendu 
exercer ses droits. La maison d'édition allé-
guant que la convention de 1914 était rompue, 
on est allé devant le tribunal de commerce. 

M. Jacques Isnardon vient de gagner son 
procès : il dévient seul propriétaire de l'édi-
tion de son Chant théâtral. 

LE VEILLEUR. 

CRITERIUM Dessin de Birck 

Il a l'air très bien, et on le dit honnête homme. 
Regardez donc la toilette de sa femme !... 

(Life.) 

THÉÂTRES 
LES CONFLITS DU SPECTACLE^ 

Les directeurs de théâtre examinent t 
nouvelles revendications du rn^î.1^ 

intersyndical. mite 

Les directeurs de théâtre se sont 
hier matin au théâtre Edouard vn nis 

la présidence de M. Alphonse & s°us 
Etaient présents : MM. Henry Ber-^-
Gemier, Trebor, Rozenberg Osea* £'n. 
frenne, Delamarrc, Léon Volterra Ti u~ 
Lehman, Quinson, Camille Choisy R,?^ 
Neblts, etc. ^uthez, 

La réunion fut assez mouvement/ 
Apres diverses discussions, les dir«M

 EE
-

ont décidé d'accorder des auemem»r s 

de salaire* de vingt-cinq pou? cent Q"
3 

les autres points, ils sont restés in t,', lr 
géants. uu'ansu 

En fln.de séance, M. Alphonse Fmmi 
adressé à M. Legris, secrétaire du rôl ,a 

intersyndical du spectacle, la lettre T1-6 

vante : bui-
Monsieur le secrétaire du comité intpr=v„,i-

de la Fédération du spectacle V 1Cal 

Monsieur, 
Les directeurs do théâtre, réunis 1P m , 

2f septembre au théâtre Edouard-VII a1 

examen du cahier de revendications dû «s 

tacle, ont pris à l'unanimité les décision* ■ 
vantes, étant bien entendu que toutes iP- 1'" 
pulations ci-dessous s'appliquent unianpm

S
n 7 

aux artistes, utilités, élèves et régi^eur^ent 

chant le salaire minimum. wu-
(Ici la liste des augmentations s'apnlinn,,,. 

a ces dernières catégories.) l't^ucint 
Après examen du surplus de vos revende 

fcons, les directeurs ont le regret de vous ù\ ' 
savoir qu'ils ne peuvent en aucun cas* 1P« «6 

cepter. 5 

Ils considèrent comme une atteinte i i 
liberté du travail l'obligation dans laciL1 

vous vouiez ;es placer d'engager un pouTcen 
tage quelconque d.- syndiqués. , 

Ils seront, comme l'année dernière inirm 
sigeants sur ces principes, tant dans PiriwwSï 
des travailleurs que dans celui de rindustpi. 
théâtrale. uie 

Les directeurs vous confirment, d'autre Mrf 
leur décision d'adhérer à une commission ns 
ritaire de vie chère qui se réunira tous lï 
quatre mois, à dater de ce jour. 

Recevez, etc. 
ALPHONSE FRANCK. 

Ajoutons que MM. Hertz et Maurice 
Bernhardt, qui ont accepté toutes les re-
vendications de la F. S., n'assistaient pas à 
cette réunion. 

Par suite de l'envoi de la lettre de M 
Alphonse Franck, la réunion qui devait 
avoir lieu ce matin, et à laquelle devaient 
être convoqués les délégués du Comité 
intersyndical, est supprimée. 

Opéra. — M. Ph. Gaudert, le nouveau chef 
d'orchestre de l'Opéra, qui vient d'entrer 
en fonctions dimanche dernier, dirigera ce 
soir la représentation d'Aïda. 

Comédie-Française. — M. Léon Bernard 
qui faisait sa rentrée, hier, dans le rôle 
du cardinal de Mérance de Primerose, aus 
côtés de Mlle Marie Lécomte, jouera de-
main, en soirée, le rôle de Nizerolles, dans 
les Marionnettes. Le principal rôle sera 
interprété par Mlle Piérat. de retour de son 
congé annuel, qui reparaîtra à la Comédie-
Française dans sa création de la pièce de 
M. Pierre Wolff. 

Vaudeville. — M. Henri-Marx, considé-
rant que sa pièce, l'Enfant Maître, n'a 
peut-être pas été suffisamment comprise, 
a demandé à M. Silvestre, directeur du 
Vaudeville, de l'autoriser à la commenter 
devant le public dans une brève causerie. 

M. Silvestre, accédant au désir de M. 
Henri-Marx, lui a répondu en ces termes : 

Mon cher Henri-Marx, c'est très volontiers 
que je vous donne toute liberté pour com-
menter votre pièce devant le public au cours 
de chaque représentation, et cela aussi long-
temps que vous le jugerez I utile. Je suis trop 
heureux de vous témoigner ainsi toute la con-
fiance que j'ai mise en votre œuvre. 

Croyez, mon cher Henri-Marx, à mes senti-
ments dévoués. . 

M. Henri-Marx, à partir de ce soir, pren-
dra donc la parole quelques minutes à 
chacune des représentations de l'Enfant 
Maître. 

PETITES NOUVELLES 

— L'Atlantide, Urée du roman de M. Pierre 
Benoît, par M. Henri Clerc, avec une musique 
de scène de M. Tiarko-Richepin, sera créée au 
Théâtre des Champs-Elysées. 

— Je t'aime ! la pièce nouvelle de M. Sacha 
Guitrv, qui aura pour créateurs, au théâtre 
Edouârd-VII, M Sacha Guitry et Mme Yvonne 
Printemps, comportera cinq actes et cinq dé-
cors. 

— Mlle Janine Ronceray est engagée aux 
Variétés pour reprendre, dans le Roi, le rôle 
de Mlle Bourdier. 

BRICHANTEAtf. 

AU PALAIS-ROYAL. — Interprétation duB 
entrain irrésistible, pièce d'une gaîté géné-
reuse et saine. Voilà les raiso' ; de l'immense 
succès de Et moi j'te dis qu'elle t'a fait le 
l'œil. 

PORTE-SAINT-MARTIN. — Demain jeudi, 
matinée du Courrier de Lyon. Jean Coqueinii 
Moreno, Daragon. 

r- THÉÂTRE MICHEL ■""( 
S MARTHE RÉGNIER SIGNORET \ 
\ GASTON DUBOSC : 

"dans 

[ LES AMANTS DE SAZY \ 
m .„„ «■■»'" 

L'ART DE SE MEUBLER 
C'est un art à la fois facile et ardu. Le 

y prime l'argent. Mais un home harmonie 
n'est-il pas le cadre nécessaire d'une exis^ 
agréable ? Tous nos soins doivent donc » r( pliquer à combiner un intérieur eieaau 
pratique à la fois. 

UN HALL DE VILLA OU DE MAISON DE CAMPAG
1
"

3 

EN MEUBLES INTERCHANGEABLES 

Vous y réussirez à coup sûr, en, Pren ant 
inno-

comme ameublement de base la dernière n, 
vation du progrès :. les meubles in^ d0„i 
geables, combinables et transformamt». pour 
nous reproduisons ici un arrangement. , 
tous autres détails, s'adresser a . 
Publicité, 11, boulevard des Italiens, v°\^ 

BANOUEDEL'UNIDN PARiSIE 
7, rue Chauchat, Pans. 

EMPRUNT NATIONAL 6 0/0 1920 
NET D'IMPOT 

t 6 0/0 

Les souscriptions au nouvel Emprun pris 
net d'impôt soni reçues dès à Pre:,e 

d'émission : 100 francs. 
Les versements en espèces, ainsi que 30 Bo-

de la Défense Nationale échéant avant it ^è-
vembre 1920 et déposés dès maintenau» rfaW 
ficicront d'un intérêt de 5 3/4 0/0 uoVCm-
du dépôt ou de l'échéance jusqu'au au 
bre 1920. 

g»n3 
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 AJIBIGU. — Demain jeudi, matinée 

*tre de Forges. Dernière semaine. 

20, av. de la Motte-Picquet, 20 
fllOn II f Téléphone : SAXE 31-90 | |H II Ut Location gratuite 

PARIS 
REOUVERTURE VENDREDI 24 
LES PLUS GRANDES VEDETTES 
LES PLUS RARES ATTRACTIONS 

LA SALLE LA PLUS GAIE 
THE TANGO IUNCINO - JAZZ-BAND 

PLACES DE 0 ir. 75 à 5 Irancs 

On 

^».»,f»v>*>-.*.*'*.-*--"* ***** 

du monde tous les fuse au iuuuue LUUS ics soirs au 
)n Jjfm MAYOL avec l'étrange artiste Damia 

. prêtte le Couvent des Caresses, où paraît 
Wurtz Piscine enchantée. 

Tous les jours de 5 a. à 7 h. 

THÊ=DANSANT 
avec 

ieS deux meilleurs orchestres de Paris 
Sarrablo et I j_e ciavero's jazz-bandl 

... musiciens gi*———^L,,. ■ 

SoNTB^CÂRLÔ 
* SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PÀRIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
• PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 
IllliaaaIiiiiiiiiiaiiiiiiiMui»in»Hii"a 

pjjOGRAMMEjÊS^SPECTACLES 
.A.tros avant effectué leur clôture annuelle : 

TFIÉÀ

S
» ADOIIO, TU. des Chanps-Elysées, Comédie 

W^h/mifs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
IBpériTVieui-Colômhier, Potinière. 

KV MATINEE : 
^ld-Guignol, 14 H. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Marl-
Graau h 30, même spectacle que le soir. 

TAUX- 14 

ElV SOIHEB : _ 
- „ îi 45. Aïdtz. opérMie-França se, 20 h. 30, îes Effrontés. 

cmi comique, 20 h., Manon. 
°Sef„ 20 h , ie f«s de GiOoyer. 
0l-f» Lvriaué, 20 ù. 15, tes 28 /ours «fTi 25, VEcole des Cocot 

I 

1 

de Clairettes 
wjttes. 

,» laint-Martin, 20 h. 30, te Courrier de Lyon. 
Jûrt^fna 20 h. 30, VEnfant Maître. 

Antoine, 20 n. 30. Hnrannu. 
fhtu 20 h 30, le Maître de forges. SS' 20 ù. 30 ia Beiie Aventure. 
Paîais-Koyal, 20 il. 30, Et moi, île dis qu'elle t'a 

J'Lfsarah-Bemhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
g Micuel, 21 h., les Amants de Sazy. 1 K ïa rèminà, 20 h. 30, Baffles. A ï!efdouard-Vli, 21 b., le Danseur de Madame. 

V ?;,,Hnes 21 n. lô.Mats ie* ftommes n'en sauront rien. 
< SSs-Parislens, 20 h. 30, Phi-Phi. Eté et, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 

.icVànoe 20 ù. 15, A/on ftomme. S prochainement, T'auras pas sa fleur. 
SSstr'p de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. îSi 21 h ia Reine ardente, opér. légère (Reine 

Derâs, Lucien Prart, Bellet). 
-,»ia, 20 h 30, ia Gare régulatrice, 
r ana-Guignol, 20 h. 30, ia Dernière Torture ; Lui 1 
n Honcey, 20 h. 30, Afomgue Boubouroche. 
îlunï 20 h. 45, ie Seguin de ia m-j-nwon. 
5«»7Pt 20 n 30, tin tour de cochon. 
™ snVt-l'' 20 h. 30. PourChi-Nett, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

rmrmnla 20 h 15, 15 vedettes et attractions. De 5 
i 7 heures, thé-tango, 

(vfncert Mayôl, Damia ; le Couvent des caresses avec CT» Piscine enchantée et Suzanne Wurtz. 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableaux 150 ar-

mtp, 400 costumes. Le défilé des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Alhamhra, aitractlons diverses. 
Folies-Bergère, 20 h. 30, VAmour en folie. 
Bariqny. 2(1 h. 30, CacK ton piano. 
Kveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médiane 20 h. 30, mat. jeudi sam.. dlm., fêtes. 
1 Pie-qui-Chante, Tout. A. B. C. Fallût. ■ 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse, de Tender). 

CINEMAS 
Barivaux, le Trésor d'Ame, Femme de TSte. 

DANCINGS et DIVERS 
ipollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

ilMzarV'Eté""(Palais de danse Ducnie), t' les jours, 
à 16 h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal. 

Palais Pompéien, 47, B" Raspatl, vendredi 1" octobre 
réouverture. Jeudi, dim., thé dansant; vendredi, 
samedi, dimanche, soirée. 

M. Cluzel refuse de mettre 
en liberté provisoire 
M. Paul-Meunier 

et Mme Bernain de Ravisi 

5t. Cluzel, juge d'instruction, jugeant en-
core son information trop peu avancée, se 
refuse, d'accord avec le Parquet, de remet-
tre en liberté provisoire M. Paul-Meunier 
et Mme Bernain de Ravisi. 

Les poursuites contre 
les fonctionnaires syndiqués 

MM. Coudert, Maury, Guyet et Ducroquet, 
membres du bureau du syndicat des agents 
des contributions indirectes, inculpés d'infrac-
uon à la loi de 1884, modifiée par la loi de 
mars 1920, ont été interrogés, hier, par M. Jous-
sel'n, juge d'instruction. 

De la terre à la lune!.,. 

Dans un mois le professeur américain 
Goddard expédiera une fusée 

NEW-YORK, 20 septembre. — Le profes-
Goddard, qui pense qu'il est possible 

"envoyer une fusée dansia lune, a annon-
■ l ou il enverrait la première fusée d'essai 
dM8 un mois. 

Bar'le Forum" 
°ou|! Mnlesherbes ( MadelemelPARIS , 

2i£EZ-youS DU MONDE ÉLÉGANT 

AU BOEUF A LA MODE 
CUi«iv,« 8> r«e de Valois 

•«NE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
ntz discrets, bien Justifiés 

, MALADIES NERVEUSE! 
| Amélioration pï;gnniu«i(îriêrisoB 

SOLuTION LAMYEKE 
Ph'-DUHE1_7 B'TJanain.Ps-'i* 

FarineNIlactée 
NESTLÉ 

Xff kJe meilleur 
ft!

£
ENTAT|

°N| 

:Roy 

succédané 
du lait 
.maternel I 

LÉGION D'HONNEUR 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

Sont promus ou nommés. : 
Commandeurs : MM. Sylvain Dreyfus, ins-

pecteur général des ponts et chaussées ; Rou-
land, administrateur délégué de la Société du 
gaz de Paris ; Mange, directeur de la Compa-
gnie du chemin de fer d'Orléans. 

Officiers : MM. Tartrat, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées ; Haby et Mopin, sous-
directeurs à l'Administration centrale des tra-
vaux publics ; M. Benoist. auditeur au Conseil 
d'Etat ; Denizet, Homolle, Jarcquinot, Dumas, 
Breuille, Pendaris, Minck et Sarazin, ingénieurs 
en chef des ponts et chaussées ; Mettrier, ins-
pecteur généra, des mines ; Jouguet, ingé-
nieur en chef des mines ; Edouard de Roth-
schild, président du conseil d'administration de 
la Compagnie du chemin de fer du Nord ; Ma-
zen, sous-directtur des chemins de fer de 
l'Etat ; Perrier (Jean), ingénieur en chef des 
ponts et chaussées ; Dubois (Paul), chef du 
service du matériel et de- la traction à la 
Compagnie du chemin de fer d'Orléans ; Guf-
flet, chef de l'exploitation à la Compagnie des 
chemins de fer du Midi ; Catien (Henri), ingé-
nieur civil, membre du conseil supérieur des 
travaux publics et du comité consultatif des 
forces hydrauliques; Baudry de Saunier, 
homme de lettre i ; Wertti, directeur des usines 
de la Société des hauts fourneaux, forges et 
aciéries de Denain et d'Anzin. 

Chevaliers : MM. Séguin et de La Ruelle, 
chefs de bureau à l'administration centrale du 
ministère des Travaux publics ; MM. Reulos, 
Caussin de Perceval, Watier, Le Besnerais, de 
Folin, Lemoine, Charles et Jeannin, ingénieurs 
en chef des ponts et chaussées ; MM. Simon 
Pierre et Fabre Jean. Ingénieurs des ponts et-
chaussées ; M. Cottin, directeur de la naviga-
tion, à Strasbourg ; MM. Galatoire-Malégarie, 
Pigelet, Macaigne et Larsade, ingénieurs des 
ponts et chaussées ; MM. Nlevvenglowski et 
Stouvenot, ingénieurs en chef des mines ; MM. 
Grandjean François et Douât, ingénieurs des 
mines ; M. Langrogne, directeur du service des 
mines à Strasbourg ; MM. Morel, Lapeyre, Su-
bervie et Rouge, ingénieurs des travaux pu-
blics de l'Etat (service des ponts et chaussées) ; 
M. Hélary, ingénieur adjoint des travaux pu-
blics de l'Etat service des ponts et chaussées) ; 
M. Habert, ingénieur des travaux publics de 
l'Etat (service des ponts et chaussées) ; M. Do-
mergue, ingénieur des travaux publics de 
l'Etat (service des mines) ; M. Gourragne, com-
missaire du contrôle de l'Etat sur les chemins 
de fer ; M. Thomas, agent voyer d'arrondisse-
ment à Lille ; M. Proust, adjoint technique 
principal des ponts et chaussées, détaché à 
l'Office national de la navigation ; M. Hombert, 
adjoint technique principal des ponts et 
chaussées ; M. Peuctïet, éolusier de classe ex-
oeptionneWe. ' 

M. Godard, ingénieur en chef à la Compagnie 
des chemins de fer du Midi, professeur à 
l'Ecole nationale des ponts et chaussées; M. Gi-
rard, secrétaire général de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord ; M. Rosenthal, ins-
pecteur principal adjoint de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord ; M. Héberlin, inspecteur 
de première classe des services actifs du maté-
riel roulant de ta Compagnie des chemins de 
fer de l'Est ; M. Beaucamps, ingénieur prin-
cipal à la Compagnie du chemin de fer du Nord; 
M. Gâteau, chef du contentieux et du domaine 
à la Compagnie du chemin de fer du Nord ; 
M. Le Bihan, ingénieur, chef de service à la 
Compagnie du chemin de fer du Nord ; M. Im-
bert, ingénieur à la Compagnie des chemins 
de fer P.-L.-M.; M. Athier, premier vice-pré-
sident de l'Association fraternelle des employés 
et ouvriers des chemins de fer français; M. Le-
febvre, inspecteur principal aux chemins de fer 
de l'Etat, vice-président de l'Union nationale 
des cheminots ; M. Armaignac, médecin ocu-
liste des chemins de fer de l'Etat ; 

M. Pressac, secrétaire rédacteur à la Cham-
bre des députés, secrétaire de la cofnmission 
des mines et de la force motrice ; M. Choucary, 
avocat à la Cour d'appel de Paris, membre du 
conseil supérieur du tourisme ; M. Maillard, 
ingénieur à la Compagnie générale des omni-
bus de Paris ; M. Serpette, adjoint au clirec--
teur du bureau national des charbons : M. Dom-
bre, ingénieur civil des mines, directeur du 
bureau national des charbons ; M. Biver, direc-
teur de la Société anonyme des mines de la 
Loire ; M. Lagoutte, directeur de la Société des 
mines de Blanzy; M. Villièrs, ingénieur civil 
des mines ; M. Fougerolle, ingénieur en chef 
des travaux du fond aux mines de Lens ; 
M. Ducrocq, chef porion retraité de la Compa-
gnie des mines de Maries ; M. Scliouler, direc-
teur de l'éclairage électrique à la Compagnie 
Thomson-Houston ; M. Menjou, directeur de la 
Société hydro-électrique de Lyon ; M. Dusau-
gèy, directeur général de la Société hydro-élec-
trique de l'eau d'Olle ; M. Duval, directeur des 
services électriques h la Sociélé générale d'en-
treprises ; M. Saurel, directeur général de la 
Compagnie française Thomson-Houston ; 

M. Cavallier, membre du' conseil d'adminis-
tration et directeur du service centrai des 
usines de la Société anonyme des hauts four-
neaux et fonderies de Pont-à-Mousson à Foug ; 
M. Ticier, ingénieur civil, directeur de la Société 
d'éclairage électrique de Bordeaux et du Midi ; 
M. Grillot, ingénieur en chef à la Compagnie du 
gaz de Paris ; M. Leblond, ancien directeur du 
bureau du tour d'affrètement de Rouen ; 
M. Boyer, entrepreneur de travaux publics à 
Angers ; M. Malgrain, entrepreneur de travaux 
publics à Melun ; M. Santiaggi, avocat, prési-
dent de la Fédération des syndicats d'initiative 
de la Côte d'Azur ; MM. Serph Dumagnou et C«i-
rauil, chefs de bureau à l'administration cen-
trale des travaux publics ; MM. Tarnier et Ri-
chard, ingénieurs en chef des ponts et chaus-
sées ; 

M. Blancard, ingénieur des travaux publics 
de l'Etat (service des ponts et chaussées) ; 
M. Bredeau, inspecteur principal de l'exploi-
tation commerciale des chemins de fer ; M. Mat-
tei, capitaine de port à Marseille ; M. Grossard, 
médecin oto-nhino-laryngologiste des chemins 
de fer de l'Etat ; M., Brisac, inspecteur princi-
pal adjoint de l'exploitation à la Compagnie 
des chemins de fer P.-L.-M. ; M. Sénécaux, vice-
président et administrateur délégué de la So-
ciété générale de transports ; M. Estrade, di-
recteur de la Société méridionale de transport, 
de force ; M. Berges, président du conseil d'ad-
ministration de la Société des papeteries Ber-
gès à Lancey ; M. Millaud, secrétaire rédacteur 
à la Chambre des députés, secrétaire de la. 
commission des travaux publies de la Chambre 
des députés ; M. Williams, directeur de la So-
ciété de tonnage et de remorquage ; M. Girod, 
directeur général de la Compagnie des forges 
et aciéries Paul Girod ; M. Clerget, directeur 
technique gérant de la Société Clerget, Blin 
et Cie. 

Pour la sécurité ' 
des voyageurs 

Le P.-L.-M. adopte le « dispatching System » 

CHALON-SUR-SAÔNE, 21 septembre. — 
Neuf sous-chefs de gare viennent d'être 
installés à la gare. de Chalon-sur-Saône, 
sous la direction d'un inspecteur, à l'effet 
d'organiser le « dispatching System » as-
surant la régularité et la sécurité de tous 
les trains de voyageurs et de marchandi-
ses. Ce nouveau service relie par télépho-
ne les grands postes du réseau, ce qui per-
met de renseigner immédiatement les ga-
res et dépôts sur la marche des trains et 
de prendre des mesures que la circulation 
doit comporter. 

On attend de ce système de sérieux ré-
sultats pour améliorer le trafic et éviter 
les accidents. 

Une trombe d'eau 
sur Marseille 

MARSEILLE, 21 septembre.-— Un violent 
orage, qui a duré plus d'une heure, a éclaté 
hier, à Marseille, causant d'importants dé-
gâts. Les rues centrales étaient transfor-
mées en torrents ; le niveau des eaux a 
atteint, cours Belzunce, jusqu'à soixante 
centimètres. Force fut d'arrêter la circu-
lation des tramways et des autos. On a dû 
faire appel au concours des pompiers à 
plusieurs reprises. 

LES COUR S E S 
L.-M. Rolland. 
Henry Légeret 
Jean Cerf 
Allen 'uoebl... 
liulg. Le Roy. 
Jean Cm'f 
P. de mmilhac 
Camille Blanc. 

1 Conjux, 29 » 15 » 
16 50 7 50 
21 50 U 

LE TREMBLAY - Résultats du 21 septembre 

PRIX LAUZUN 
A réclamer! — 3.000 i'nincs, 1.600 mètres. 

1 Front do Mer, à M. ltog-er Levyller.O. 51 » 21 » 
(O. Bellhouse) P- 13 » ' ?" 

2 Yézidis (J. Palllassa) P- 12 M ' ~ 
3 Téloiv (A. Sharpe) P- 12 ». '' su 

4 Maximia (B. Ferré): — Non places : Licorne 
(J. Doumen); Alliance Sacrée (N. Kriegeistein ; 
Dollar Queen (Ch. Hobbs); Carnet CM. Mac Gee); 
Imérida (H. Semblât); Damsel (A. W'oodland). 

Courte téte; deux longueurs; une longueur et 
demie. > 

PRIX SAINT-ANGELA 
S.OUO rrancs, 2.000 mètres. 
M. F. de Bremond.....i...G 

(J. Jennings) : P 
2 Oneicla (C. Bouillon), P 
3 Koutoubia (J. Lepinte) P- 27 oO 12 » 

4 Périg-ourdine (A. Sharpe). — Non placés : 
Pétale (M. Mac Gee); Prestigieuse (J. Maiden); 
Bombe (N. Kriegelsteln) ; Florina III (M. Fruhins-
holtz); Deibourg (Ch. Hobbs).-

Trois longueurs; quatre longueurs; trois lon-
gueurs. 

PRIX ANGELICA 
A réclamer. — 4.000 francs, 1.100 mètres. 

1 My Star, à M. D. Kélékian G. 113 » 38 » 
(G. Garner) : P. 22 50 14 50 

2 A Priori (G. Bellhouse) P. 13 50 9 » 
3 Silvester (F O'Nelll); 4 Ricmeraque (Ecl.-Haës). 

Non placé : Phocéen (N. Kriegelstein). 
Une longueur et demie; quatre longueurs; une 

longueur. 
PRIX SAINT-SIMON 

15.000 francs, 2.300 mètres. 
Ecurie A.-K. Macomber G. 10 50 5 50 

1 Boscobel (F. O'Néill) ; 2 Little Comrade (G. Gar-
ner) ; 3 Fleurbalx (A. Sharpe). 

Une longueur; loin. 
PRIX GALOPIN 

6.000 rrancs, 1.4O0 mètres. 
1 Puceron, à M. Henry Ternynck G. 

(A. Sharpe) P. 
2 Pantzartt (G. Stern) P. 

3 Mlle d'Amérique (J. Lamojure); 4 Upsalquitch 
(F. O'Nelll). — Non placés : Vatel (M. Mac Gee). 

Trois quarts de longueur; deux longueurs; trois 
longueurs. 

PRIX TLACKLOCK 
Handicap. — 4.000 rrancs, 2.:X) mètres. 

1 Pandora, à M. A. Eknayan G. 54 » 21 » 
(C Bouillon).../. P. 17 50 9 » 

2 Merry Mischief (J. Maiden) P. 25 » 13 50 
3 Hudnik (J. Lepinte) P. 51 » 18 » 

4 La Dame Blanche (Ch. Hobbs). — Non placés : 
Zimzizimi (G. Garner); Mirbeau (L. Bartnik) ; Ma-
deleine (N. Kriegelstein); May Lily (M. Fruhin-
sholtz). 

Demi-longueur; demi-longueur; deux longueurs. 

25 50 12 50 
16 50 7 » 
15 50 7 50 

Aujourd'hui, a 2 h., courses à Maisons-laffitte 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX Montas probables 

PRIX DU RHONE 
A vendre aux enchères.— 5.000 francs. 
Jean Lieux Duc d'Angoulême. 2 56 
Thibault-Cahn Le Prodige 2 56 
P. de Jumilhac. Héliodore II 2 56 
Aiien Loebl... Dribble 2 54H 
Henry Count.'. Lacorbourg 2 54% 
Pierre Lardet. Tush 2 54y2 

PRIX DU DANUBE 
12.500 francs. — Dislance : 2.000 mètres 

1.700 mètres 
M. Allem. 
X... 
Non part. 
Non part. 
J. Jennings 
Part. dont. 

PRIX DE LA SAONE 
- 5.000 francs. — 1.200 mètres (L. D.) 

5 63 J. Paillassa 
4 61'/2 

Part. Août. 
'i 60 G. Martin 

Souvenance II.... 3 58 % .Von part. 
2 48 X... 
2 48 G. Martin 
2 46'/2 J. Lepinte 
2 46"/2 P. Borot 

LA COUPE D'OR 
— Distance 2.000 mètres (L. D.) 

Non part. 
Non part. 
M. Allem. 
M. Barat 

62 
6oy2 
00 
os 
56 
56 

54% 
53 
53 
53 
53 
53 
5iy2 51 
49 
49 ' 
47% 

M. Henry 
M. Allem. 
G. Garner 
Bellhouse 
J. Cooke 
G. Stern 
Non part. 
A. Sharpe 
.Von part. 
Non pfirt. 
J. Jennings 
R. Mitchell 
Non part. 
Woodland 

60.000 francs. 
A. Eknayan... Samouraï 
Henri Balsan.. Astypalée 
Jean Lieux.... Bâclâmes 
Fr. Grumetz... Le Bapin 
J.-D. Cohn Imaginaire 
Ch. Liénarl... King's Cross...... 
Macomber ... Hollistor 
Jean Prat Néoménie 
J.-D. Cohn Glorious 
E.Veil-Picard. Caliban 
Macomber ... Boscobel 
A. Aumont Monte Santo 
A. Eknayan... Cid Campeador... 
Mafiomber- ... Meddlesome Maid. 
A. Eknayan... Pleurs 
liulg. Le Roy. Huila 
E. Eknayan... Favo 
De La Cimera. Chaîne d'Or 

HANDICAP DE LA SEINE 
30.000 francs. — Distance ; 3.200 mètres 

Wolkonsky .. . Sont 4 62'/2 F. O'Nelll 
F. de Brémond Bouton d'Alarme.. 4 59 Mac Gee 
Cft. Liénart... Coq Gaulois 5 58 M. Allem. 
R. Gulttet Rigobert 6 55 Non part. 
Gust. Wattinne Saint Pol.. 3 51% Non part. 
Marc. Boussàc. Ifold 6 51 Kriegelst.-. 
Henri André.. Afnlens 4 51 J. Cooke 
Harry Davison Sailly Sailllsel 3 50 Woodland 
J.-L. Nounez.. Fol Enfant 4 49 J. Jennings 
A. Eknayan... Prise d'Armes 4 49 J. Lamoure 
Jean Stern.... Monsr l'Interprète 4 48 A. Sharpe 
it. de Salverte Agir 4 47 X... 
Gustave Baehr Crior 4 45% J. Maiden 
Em. Thiébaux. Sparaxis 5 45 Fruhinsh. 
Jean Lieux La Cerna 3 43% Liddiard 
G. Filipesco... District B 42 Non part. 
André Guttin.. Ci Devant 3 41 J Lepinte 
W. Flatman... Phénicia 3 40 Non part. 
A. Eknayan...' Bullllnch 3 40 G. Bouillon 

PRIX DE LA MEDITERRANEE 
7.500 francs. — Distance : 900 mètres (L. D.) 

Baron Baeyens 
Rob. Roupnel. 
Rutg. Le Roy. 
Michel Lazard. 
Baron Baeyens 
J.-D. Cohn 
Tranq. Tabard 
Paul Vigneron 
Jean Cerf..... 
Camille Blanc. 
A. Eknayan... 
E. Morgon 
J.-D. Cohn 
Latapie-Tronq. 
G. de Pitoëff.. 
Ed. Henriquet. 
Macomber ... 
Gust. Wattinne 
A. Eknayan... 

Newbridge.. 
Dictateur VH.. 
Surbiton 
Fauche ie Pré. 
Crafty Boy 
Stick to It 
Le Morier 
Rasoir '.... 
Avanry 
Jaloux 
Peï Ho 
Rêvasseuse ... 
Girl Scout 
Aigrelette 
Presba II 
Cérava 
Pigeon Pie 
Etaples 
Lucerne 

56 
58 
56 
56 
66 
06 
01 
56 
56 
0(5 
56 
54% 
54'i 
54 
54% 
54% 
54'/2 54% 
54% 

Non part. 
M. Allem. 
F. O'Nelll. 
G. Stern I 
Bartholom. 
M. Henry 
Non part. 
C. Hobbs 
G. Martin 
R. Jones 
Bouillon 
Non part. 
M. Henry 
R. Sauvai 
X... 
A. Sharpe 
G. Garner 
Bellhouse 
Flockhart 

Rob. Roupnel 
Vulf. Semaine, 
'u. Mantacheff. 
Gabriel Lepetit 
De La Lande.. 
C. Ranucei 
Eug. Marchand 
Em. Thiébaux. 
Pierre Thomas 
A. Eknayan... 
Jules Joseph.. 
Ch. Liénart... 
L. Mantacheff. 
Joseph Tissot. 
Champonnois. 
Duc Decazes.. 
Olry-Rœderer. 
Mortimer .... 
Gust. Wattinne 
A. Eknayan... 
André Guttin. 
W. Flatman... 
L. Mantacheff. 

Fricourt 
Ad Gloriam 
Hasawat 
La Bellone 
King Crpw 
Bassan 
Sans Pose 
A l'Ordre 
Kara Bouroum 
La Pie qui Chante 
Le Dragor 
Vimy III .\... 
Mirbeau 
Chamois 
Lens 
Souviens Toi........ 
Ay 
Campistron 
Estruval 
Fums Up 
La Cabriole 
Phénicia 
Immortelle ....... 

61 
57% 
57% 
56 
56 
56 
56 
56, 
54% 
54% 
53% 
53% 
52% 
51% 
48% 
48% 
48% 
48% 
43% 
48% 
47 
47 
43% 

Non part. 
G. Garner 
Non part. 
Part. dont. 
Part. dout. 
Bellhouse 
Part. dout. 
M. Allem. 
A. Atkinson 
J. Lamoure 
Liddiard 
Non part. 
Non part. 
G. Prior 
Weaver 
L. Niaudot 
J. Maiden 
A. Barbé 
H. Marsh 
Flockhart 
Non part. 
Non part. 
Fruhinsh. 

MAISONS-LAFFITTE. — Mercredi 22 septembre. 

PRÉVISIONS 

Prix du Rhône. — Duc D'ANGOULÊME, Le 
Prodige. 

Prix du Danube. — A L'ORDRE, Kara 
Bouroum,. 

Prix de la Saône. — FRANCONELLI, 

Just So. 
La Coupe d'Or. — CALIBAN, King's Cross. 
Handicap de la Seine. — IFOLD, Sailly 

Saillisel. 
Prix de la Méditerranée. — SURBITON, 

Girl Scout. 

Le syndicat des lads 
de MaisonS'Laffitte est dissous 

M. Mohr, secrétaire du syndicat des lads, a 
réuni les lads de Maisons-Laffltte, mais ceux-
ci ont refusé de se mettre en grève, etr à la 
suite de la réunion, le syndicat des lads de 
Maisons-Laffitte a été dissous. 

LES SPORTS 
LE GRAND PRIX AUTOMOBILE 

L'Autombile Club de France vient, de rece-
voir l'engagement de quatre voitures Ballot 
pour le Grand Prix de 1921. 

Les engagements 0-nt été fixés : pour une 
voiture, 15.000 francs; pour deux, 26.000 fr.; 
pour trois, 35.000 fr.; pour quatre, 43.000 fr„ 
et, pour cinq voitures, 48.500 fr. Ils sont reçus 
à l'A. C. F. 8, pl£-;e de la Concorde. 

LES GRANDES RENCONTRES 
DE FOOTBALL ASSOCIATION 

L'active Ligue de Paris de Football Asso-
ciation vient de fixer le calendrier des matches 
internationaux auxquels -rendront part son 
équipe représentative. 

Le 1" novembre, à Paris, Paris-Londres. Ce 
match se dsipute au Parc des Princes. 

Le 27 février, dans une ville du Nord à dé-
signer, se disputera le match Paris-Nord. 

Paris-Bruxelles et Paris-Normandie auront 
lieu en avril. 

On se souvient que l'an dernier la L. P. A. 
remporta sa première grande victoire interna-
tionale en battant lr London League par 
11 buts à 3. 

LE GRAND PRIX DE LU V. F. i ~ 
L'épreuve annuelle du Grand Prix de l'U.V.F. 

se disputera, dimanche après-midi, au Parc des 
Princes. Les meilleurs couseurs cyclistes de 
vitesse du monde, exception faite de quelques 
sprinters américains, participeront à cette 
course classique, entre autres l'imbattable 
Australien Bob Spears, le champion de France 
Dupuy, le champion d'Angleterre Bailey, le 
champion de Belgique Van Bever, Ernst Orth, 
Schilles et Louet. 

Le palmarès de cette épreuve est le suivant : 
1894, Zimmerman ; 1895, Banker ; 1896, 

pas couru • 1897, Morin ; 1898, Deschamps ; 
1899, Tommaselii ; 1900, annulée ; f90f, Co-
nelli ; 1902, Bourotte ; 1903, Ellegaard ; 1904, 
Rutt ; 1905, Mayer ; 1906, Poulain ; 1907, Elle-
gaard ; 1908, Friol ; 1909, Rutt ; 1910, Friol ; 
1911. Friol • 1912 (été). Ellegaard ; (hiver), 
Pouchois ; 1913, Moretti ; 1919,- Dupuy. 

Au programme de dimanche figurent en ou-
tre des courses de vitesse professionnels et 
amateurs, handicap, course de primes et un 
match de motocyclette* entre Bussat et Bau-
delocque 

LES CHAMPIONNATS D'ANGLETERRE 
DE NATATION ——m 

Disputé le 15 septembre à Manchester, l'an-
nuel championnat des 200 -yards brasse est 
revenu au Londonien G. Lassam devant 
W. Stoney et l'Australien Steadman. Le temps 
du vainqueur est de 2 m. 43 s. 1/5, excellente 
performance qui bat de loin le record de Som-
mer sur la .distance. 

Au cours de cette même réunion, la nageuse 
anglaise miss H. James, .de Garston, abaisse, 
avec 4 nu. 20 s., le record du monde des 300 
yards, que miss C. M. Jeans détenait avec 
4 nv. 23 s. Ce nouveau record sera, du reste, 
aisément abaissé par l'Américaine miss Bleib-
trey lorsqu'elle S'y attaquera. 

j'eudi prochain se disputera, à Beckenham, 
le championnat d'Angleterre des 150 yards 
dos que devrait remporter le nageur belge Blitz 
qui figure sur la liste des engagés. 

LA COUPE DAVIS DE TENNIS 
La finale de la Coupe Davis se disputera les 

28, 29 et 31 décembre prochain à Auckland. 
Le team américain quittera l'Amérique en no-
vembre et disputera, à l'issue de la Coupe, 
plusieurs rencontres en Australie, et notam-
ment au tournoi d'Adélaïde, du 13 au 20 jan-
vier, et au tournoi de Sydney qui commencera 
le 27 janvier, 

DE TUNIS EN FRANCE PAR AVION 
Tuxis, 21 septembre. — Hier matin, à 

9 h. 30, un avion Salmson, piloté par l'avia-
teur Dombray, ayant à bord M. Latécoère, a 
quitté l'aérodrome de Kassarsaid, rentrant en 
France par Alger, Oran, Rabat et l'Espagne." 
Avant de prendre le chemin du retour, l'appa-
reil a survolé la rade de Bizerte ; les avions 
du centre militaire ont escorté sur une partie 
du trajet le touriste américain. 

VOYAGE AÉRIEN EMPÊCHÉ PAR LE BROUILLARD 
LAUSANNE, 21 septembre. — Un avion an-

glais, parti de Lausanne, à 13 h. 40, pour Lon-
dres,k avec sept passagers, parmi lesquels le 
professeur Maurice Lugeon, recteur de l'Uni-
versité de Lausanne, est revenu, à 15 h. 40, à 
Lausanne après avoir vainement cherché, entre 
Neufehatel et Genève, un passage du Jura qui 
soit exempt de brouillard. 

PETITES NOUVELLES 

— Le champion du monde de poids et hal-
tères, Cadine, vient de passer professionnel. Il 
va, sous la direction de l'excellent manager de 
boxe Corneau, débuter prochainement au Nou-
veau-Cirque. 
* — Le match de boxe Carpentier-Levinsky, 

qui devait avoir lieu le 10 octobre, à New-
York, pour le titre de champion du monde 
des poids mi-lourds, est remis à une date ulté-
rieure. 

Le prix du tabac 
On déclare, au ministère des Finances, 

qu'il n'est nullement question de modifier 
les prix de vente du tabac. 
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AUJOURD'HUI à Paris, 
DEMAIN dans les Départements 

LE MIROIR 
DES SPORTS 

Sommaire du N° 12 : 
«■■«■■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■BlBf 

1° L'Italien Di Vaio gagne le 52e championnat de 
la Seine ; 

2° L'évolution de la gymnastique vers le sport, par 
Jacques Lorisson ; 

3° Les épreuves et les vedettes de la semaine ; 
4° Équipes, terrain et règles du jeu de football, par G,H. 
5° Le championnat professionnel de lootball en Angle-

terre ; v 
6° Le 52e championnat d'aviron de la Seine ; 
7° L'utilisation de l'avion se répand en Indo-Chine ; 
8° Le premier « Circuit des champs de bataille » ; 
9° Épreuves athlétiques et nautiques en province ; 

10° La kermesse sportive de Chantilly ; 
11° Comment doit-on conduire une automobile ? par 

Antoine Mourre ; 
12° Ce qui s'est passé. Ce qui va se passer ; 
13° Une réunion de sports athlétiques à Londres ; 
14° L'adaptation de nageoires pour nager plus vite ; 
15° Le critérium cycliste des ancêtres ; 
16° Une course de voiturettes au Parc des Princes ; 
17° Un concours de tir à l'arc à Vincennes ; 
18° Les concurrents américains de la Coupe Gordon-

Bennet, etc., etc. 50 TROIS DESSINS et 
DEUX CROQUIS 

Le Numéro : 40 centimes 
1S, Rue d'Enahien, PARIS-X' 

im CONCOURS LËPINE 
Dans la nef principale du Grand-Palais, 

les petits fabricants présentent leurs ingé-
nieuses inventions. 

Les visiteurs et visiteuses admirent : 
LE JOUET GYROSCOPÏQUE 

La merveille scientifique du concours, se 
stabilisant automatiquement à toute vi-
tesse sous forme de bicyclette ou de péda-
lette mignature, est l'invention de M. Hé-
brard, 59, quai Valmy. 

LA VARINETTE 
est un petit instrument de musique qui 
permet au bout de quat"e minutes d'ap-
prentissage d'imiter parfaitement le violon 
ou violoncelle, 13, rue Chernoviz. 

Le CACHE-POT « RESERVOIR » 
vraiment ingénieux par son dispositif spé-
cial à siphon permettant la conserva'ion 
des plantes en appartement sans arrosage. 
Pinson, 209, boulevard Davout. 

« LA MERVEILLEUSE » 
pince-agrafe, Giroud, 21, place de la Ré-
publique, maintenant gilets et pantalons en 
place,.ce qui garde à l'homme sachant s'ha-
biller sa ligne et son élégance.-

LA DOUBLE CRAVATE 
Nouveauté intéressante pour les mes-

sieurs économes, leur permettant de faire 
deux cravates et d'en porter deux fantai-
sies avec une seule. Fargier-Bonnet, 87, rue 
de la Verrerie. 

LE TAMPON VIDALEAU DEMONTABLE 
remplaçant benzine ou produits similai-
res nauséabonds, indispensable pour enle-
ver les taches sur étoffes et vêtements. 
Vidal, 143, boulevard Magenta. 

LES CAMEES 
Monter un camée sur une bague ou un 

autre bijou en quelques minutes est ■ un 
jeu pour l'artiste M. Simon, 44, allées de 
Meilnan. 

LE SYSTEME D., 146, rue LAFAYETTE 
permet, par ses éléments démontables, de 
combiner les meubles étagères les plus va-
riés et d'en changer la forme à volonté. 

L'AGGLOMATEUR PARISIEN 
permettant de faire du combustible soi-
même avec des détritus, aidant ainsi à lut-
ter contre la vie chère. Moyse, Ile-Saint-
Germaim'à Issy (Seine). 

AUTO-DRESSOR 
Après la marche sur la pointe des pieds, 

M. Pichard présente le moyen de tenir sur 
les talons sans se rompre le cou. 

UNE NOTE D'ART 
Les plats malgaches peints très origina-

lement par Cam Boulanger. 
LES POUPEES 

La poupée est toujours le jouet éternelle-
ment désiré des enfants. Celles de la 
maison Binder, 11, rue Villedo, sont particu-
lièrement graveuses et élégantes. Heureu-
ses les petites mamans qui posséderont de 
telles filles. 

LA TOUPINETTE 
est un nouveau jouet, qui a également 
beaucoup de succès auprès du public en-
fantin. Cette toupie est d'un nouveau genre 

!èavec un lanceur très pratique. Godin 
Adolphe, 171, boulev. de la Villette, Paris. 

Jean BARSAC. 
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500 FRANCS . 
Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES i ECRIRE 
REMINGT0N • UNDERW00D • ROYAL, etc. 

Vendue» arac garanties 
LOCATION- RÉPARATIONS 
^Cenll"G<"Mafqu«»,94,f.Lafa»»tte.ParU.ft/.gerf.S0-68 

RENTRÉE DES CLASSES 
L'Ecole Universelle par Correspondance de Parla, 

la plus Importante du monde, permet de falro 
chez soi, dans le minimum de temps et avec le 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de sea 
brochures qui vous intéresse : 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Osasses se» 
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure. N" 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N" 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches' de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6096 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial. Chef de publicité-
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondanoier, Sténo* 
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin. Taris (16*) 

EAU 
des CARMES 

BOYER 
Cordial 

Tonique 
Digestif 

sur du sacre on dans d* l'eau fraîche 
en grog ou dans une infusion. 

[Méfiez-vous des imitations. 

CHEMINS DEJFER DE L'EST 
Mise en marene de trains supplémentaires pendant 

la période de la chasse. — A partir du dimancûe 17 
octobre seront mis en marerje, les dimanches et 
têtes, pendant la période de la chasse, les trains : 

Semi-direct 413. Départ de Paris a 8 h. 20 pour 
Longneville, arrivée a 10 h. 02. Ce train donnera i 
Gretz correspondance avec un train (41) 413 : dépar» 
à 9 h. 15, arrivée à Ma/les à 9 h. 34. 

Semi-direct 442. Départ de Longneville a 17 d. 08 
pour Paris, arrivée à 18 h. 55. Ce train relèvera » 
Gretz la correspondance d'un train (41) 442 partaaî 
fle Maries à 17 h. 24 et arrivant & Gretz a 17 h. 44. 

CARROSSERIE p. CORROYER 
Wagr. 10-84. 114, rue Cravel, LEVALLOIS 

OFFICIERS MINISTERIELS 

Et. de M" Cence, not. à Rouen, 52, r. Beauvoisine. 
A vendre MANflID de Sainte - Austreberthe, 

à l'amiable "inllUIH pres Pavilly (Seine-Inf.). 
Libre à Pâques 1921. Petite ferme au même lieu 
et terr" de 25.000™ env. pouv' convr à l'industria. 

AUT0III0BILI5TE5 ! 
ATTENTION s 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJEYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
DE L'IMPORTANT ET NOMBREUX 

MOBILIER 
GARNISSANT LES SALONS ET 300 CHAMBRES DE 

L'ELYSÉE PALACE HOTEL 
AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, N° 103, A PARIS 

ET PROVENANT EN MAJEURE PARTIE bE LA MAISON MAPLE 

MEUBLES EN MARQUETERIE, CITRONNIER, ACAJOU ET BOIS SCULPTÉ 
Meubles d'entre-deux, Vitrines, Bureaux, Tables de salons et autres, Tables à jeu, 

Guéridons, Poudreuses, Coiffeuses, Commodes-Toilettes, etc. 
Buffets de Salles à Manger, Dessertes, Toilettes, Lavabos, Tables de Nuit, etc. 

en chêne, acajou, noyer et pitchpin 

ENVIRON 350 ARMOIRES A GLACES EN ACAJOU, CITRONNIER ET BOIS PEINT 
CINQ PIANOS 1/2 QUEUE ET QUATRE PIANOS DROITS DE PLEYEL 

Salons de style Louis XV, Louis XVI et de Style Anglais 
• Quantité de sièges variés : canapés, fauteuils, chaises en marqueterie et acajou 

Bronzes d'Ameublement, Lustres, Appliques, Vases, 270 Garnitures de foyers 

TAPISSERIES ANCIENNES 
Ameublement de Salon en ancienne tapisserie 

Argenterie de table en métal de Christofle, Services de table et de verrerie 
350 Lits en cuivre, très importante Literie, Linge, Baignoires. 

200 paires de Rideaux en soie et en velours ; 125 paires en toile de Jouy ; Tanis 
PAWT? , VINS de BORDEAUX - et de BOURGOGNE 
Wl V Jl» , VINS de CHAMPAGNE — LIQUEURS 

VENTE à L'ÉIyse'e Palace Hôtel, Avenue des Champs-Elysées, n° 103 
Du Lundi 4 au Lundi 18 OCTOBRE 1920, à 2 heures, et Jours suivants s'il y a lieu 

COMMISSAIRE-PRISEUR : MeF. LAIR-DUBREUIL, 6, RUE FAVART, A PARIS 
EXPOSITION PUBLIQUE : les 2 et 3 octobre 1920, de 2 heures à 6 heures. 

LE CHARBON SERA RARE 
Société Française d'Incandescence parle Gaz 

(Système AUER) -:■ 21, rue Saint-Fargeau PARIS-206 

N'ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT POUR...* 
assurer votre ECLAIRAGE et votre CHAUFFAGE 

Demandez DÈS MAINTENANT Notices et Catalogues 
pour : ABONNEMENTS, saison d'hiver, pour votre éclairage. 
pour : BECS et MANCHONS à incandescence, droits et renversés, de toutes intensités 

et consommations. 
pour : LUSTRERIE, VERRERIE sili-chromé et fantaisie, et TOUT ce qui concerne 

•l'ECLAIRAGÈ et le CHAUFFAGE en général, 
pour : RECHAUDS de CUISINE à GAZ, à brûleurs couverts brevetés S. G. D. G. — 

50 0/0 d'économie. 
pour : RADIATEURS à GAZ, à manchons radiants au cérium. 
pour : LAMPES INTENSIVES pour Extérieur, LYRES d'Atelier, LANTERNES 

d'Eclairage public, etc., etc. 
pour : SURPRESSEURS quand vous manquez de pression (Intéressent la petite 

industrie). 
pour : APPAREILS de MELANGE Air et Gaz {intéressent la grande Industrie). 
pour : BRULEURS SPECIAUX pour fours de pâtissiers et boulangers, et pour recuire 

les métaux. 
pour : LAMPES ELECTRIQUES mono-watt et demi-watt. 

Sur demande et pour tous renseignements complémentaires, un Ingénieur 
ou un Inspecteur se rend à domicile. 

LE CHARBON SERA RARE 
SAMEDI 2 et DIMANCHE 3 OCTOBRE (Réouverture) 

et 145e CONCERTS PASDELOUP 
à 3 Tt RiirfiS 

THÉÂTRE NATioNAL de pop-Énii 

FESTIVAL 
de MUSIQUE FRANÇAISE 

avec le concours de 
M"e Magda TAGLIAFERRO 

GWENDOLINE 
{Ouverture) 
(CHABRIEB) 

PRELUDE A L'APRES-MIDI D'UN FAUNE 
(DEBUSSY) 

BALLADE pour piano et orchestre 
(GABRIEL FAURE) 

M11" MAGOA TAGLIAFERSO 

LA PERI 
(PAUL DUKAS) 

LA DAMNATION DE FAUST 
{Fragments * symphoniques) 

(BERLIOZ) 

LA PROCESSION NOCTURNE 
(RABAUD) 

L'ORCHESTRE 
sous la direction 

de 

RHENE-BATON 



EXCELSIOR ■ Mercredi 22 septembre 1920. 

BELLE 
JARDINIÈRE 

2, Rue du Fout-Neuf — PARIS 

VETEMENTS 
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES 

PARDESSUS ENFANTS, JEUNES GENS 
LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 
LE MEILLEUR^ MARCHÉ 

^Bnvoi franco sur demande de : Feuille ot Meiurôa,Catalogues tt Echantillons 

SEULES SUCCURSALES : PARIS, 1, Plaoe de Clichy; 
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES 

NANCY, ANGERS 

(Warrants de la Rive gauche, 107-109, Bd St-Ger-
main (Métro Odéon), vente à tr. bas prix àl'am. 
6S frais, meubles riches et simples. Quantité de 
bronzes, tableaux, porceil. de Sèvres. Expéd.prov. 

CURE d'AUTOMNE 
Voici les feuilles qui tombent, annon-

çant le mouvement descendant de la sève. 
C'est un fait reconnu qu'à TATJTOMNE, 
tout comme au printemps, le sang, dans 
le corps humain, suit la même marche 
que la sève dans la plante. Il est donc 
de toute nécessité de régulariser cette 
CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meil-
leur moyen consiste à faire une cure 
avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit, sans poisons ni opérations, les 

Maladies intérieures de la 
femme, Métrltes, Fibro-
mes, Hémorragies, Per-
tes blanches, Epoques 
irrégulières et doulou-
reuses, suites de Cou-
ches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour 
d'Age, des Nerfs et de 
l'Estomac, Faiblesse, Neu-

rasthénie, Troubles de la Circulation du 
Sang : Vertiges, Etourdissemsnts, Lour-, 
deurs de tête, Eblouissements, Congestion, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, prépa-
rée à la Pharmacie iuag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les Pharma-
cies. Le flacon, 6 fr. 30, plus impôt 0 fr. 70 ; 
total, 7 francs. 

Exiger ce portrait 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. Dumontier. 

H est bon d'employer e-haqUe jour 
l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 
4 fr., plus impôt 0 fr. 40 ; total, 4 fr. 40. 

SES HUILES 
NEGROIL OD 

SECS 

BOUGIES OLEO 

ARGENTINE et BRESIL) 
par La NELSON LINE 

[direct de Boulcgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes) 

I PROCHAINS DEPARTS : 30 sept, et 14 oct 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rua C a m bon -s- PARIS 

CORSETS REFORMATEURS 
Modèles nouveaux perfectionnés corrigeant et dissimulant toutes leî 
déformations du buste et de la colonne vertébrale, scoliose, saillie dei 
omoplates, mauvaises attitudes. Création des Etabl * A.CL AVERI E, 
234,faub. St-Martin, Paris (Métro : Louis-Blanc).Applic.t'l. j"de9b. 
àîh.p.Dames spéc"' Lire Citai, spéen* 15 envoyé gratuit s'demande 

CONSEILS UTILES 
Les maux de reins, vertiges, sueurs, bouffées 

de chaleur, palpitations, nervosité, oppression 
rendent, à bien des femmes, la vie insuppor-
table et tiennent souvent à un mauvais état des 
reins. En soignant ces organes, que de santés 
transformées et retrouvées 1 

Les Pilules Poster dissolvent et chassent 
l'acide urique, soulagent et améliorent souvent 
dès les premières doses. Pour tous, elles sont le 
remède bien connu par ses succès dans le rhu-
matisme, les douleurs, la sciatique, la goutte, 
la gravelle, les coliques néphrétiques, l'hydro-
pisie (gonflement des chevilles). 

Exigez bien les véritables Pilules Foster ; 
méfiez-vous et refusez imitations et contrefa-
çons. Si votre pharmacien en est dépourvu, 
envoi franco dès réception du montant: 4 fr. 40 
la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. H. Binae, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 17e. 
Commandes par chèque postal Paris 187-53, 
correspondance et frais: 0 fr. 15 seulement. 

HOTEL DES VENTES 
du GARDE-MEUBLE PÉR0LAT (44, rue de Douai, 44) 

A vendre pour le compte de différents clients obligés réaliser à tout 
prix. Nombreux mobiliers riches sortant des premières Maisons 
Salons Aubusson et Soieries. Très belle salle à manger. Chambres 
Cabinets de travail. Bergères. Tapis. Tapisseries. 

Magnifique Commode provenant du Château de Villebon. 

miiiiiiifiiiiinin mimimin iimimMiniiimimiiimim niiimiinnimimirfflrrmT 

GRAND BAZAR DE L'HOTEL DE VILLE 
RUE DE RIVOLI H El B LU PARIS 

Le Jeudi 23 Septembre & jours suivants 

Pour la Rentrée des Classes 
SERGÉ Coton Hoir ̂  ̂ "tS 7.90 

CROISE Noir ̂ J&^i&o * 8.60 
fTCPAT laine noir p. tabliers écoliers, larg. 120 1 Q nn tOllUI le mètre. . . . 1 6.90 & I O-WU 
TIQI SCDQ noirs pour écoliers, satin belle qualité, forme 
I ADLItnO gnrç"oun|i-,du60 au85. Le 60 T Rn 

0'50 en plus par 5 •jÇ ' ■aU 

TABLIERS percale pour enfants, du 45 au 60 3.90 

CHEMISES pour garçonnets, flanelle coton, col rabattu. 
4 ans 6 ans 8 à 10 ans 12 ans 14 ans 16 ans 

"5T25" 5.95 ~6J5 7.25 7.75 8.25 
Ail CTO pour garçonnets, flanelle blanche mixte, sans 
DILCIO manches 

4 ans 6 ans 8 ans 10 ans 12 ans 14 à 16 ans 

6.95 7.50 7.95 8.50 8.95 9.50 

BAS tissé coton à côtes, article d'usage 
4 ans 6 ans 8 ans 10 ans 12 ans 14 arts 

4.90 5.50 6.25 6.90 7.75 8.90 

BAS tissé laine mixte, spécial pour pension 
4 ans 6 ans 8 ans 10 ans 12 ans 14 ans 

5.90 6.50 7.25 7.90 8.90 9.90 

CHAUSSETTES pure laine, pour enfants . 
4 ans 6 ans 8 ans 10 ans 12 ans 14 ans 

5.25 5.75 5.90 6.50 6.90 7.25 
fflCTIIRSETC blouses, velours marron, bleu ou h C „ bUdiUmtO

 Bris
 3 à 12 ans. la-1 

lift DE Al If c°l chevalière ou revers, velours ÏO „ nUIfrULA marron, 1 à 15 ans f O.» 

PELERINES TulTosmb6r.M.n*.lm: 33.» 
Augmentation de 3 fr. par 5 centimètres. 

DÈf tTDINBTC caoutchouc, longueur 0 m. 50. 09 «. rCLCitinilO Augment"de1 fr. par 5 %. 

CASQUETTE 'ytéotrapbleu .pl7àb5r6: 9.50 
PftOTIB.&â ETO mécanicien, pour écoles profes- *î û bUOlUmCO sionnelles. Le costume . . . . « V ■ 

CHAPEAU toffe
- g*-»*»"» fffis tjjjo 

PdHTIIREC cuir- n°>r ou naturel Iltln I UntO largeurs k% _3%\/2 

BRODEQUIN spécial pour écol'crs. euir satiné, clous 
UllWUkyWIII aux semelles, plaques fer aux Ofi 

talons. ■ ■ Du 35 au 40: 31 ■» Du 28 au 34. £0.» 

CAPC fin PftlIPC pour fillettes, toile grain long, anses cuir. 
uitUU UC Il UIII 5 Pour Garions, mima prix. 

SACS de Cours toile façon cuir, gros grain •••••• 

GIBECIERES toile grain long, bordées peau. 
O APC fia Pnill*e t0''c imitation cuir, extra, anses cuir • • • • 
OAUU UC uUUI 5 Pour Garions, mlmts prix. 
PIDCPICDCC °u SACS DE COURS tout cuir, non doublés. 
OlDCIlICIlCO façon grain crocodile 

SERVIETTES moleskine mate, filets vernis. •••••••»• 

SERVIETTES toile façon cuir grain long. • 

SERVIETTES toile façon cuir, extra forte 

29 % 

7.25 
10.75 
11.50 

5.50 
9.50 

15.25 
TROUSSES t**co''ers' Percaune chagrinée. 20x6%, garnies 6 pièces . 2.40 
TnflHCÇCQ d'écoliers, percaline chagrinée, 
I nUUOOLO 20x71/2%. garnies 8 pièces. 3.25 
TROUSSES ^ *co''ers' Pcrca''ne 8ros grain. 

20X9&, 12 pièces et canif. 8.50 
ni IIUICDC bois, couvercle à coulisse . . . 
rLUmli.no 2.» 1.90. 1.75 

PLUMIERS bois, couvercle k charnière, fer-
. 3.1 S, moir cuivre. 2.85 

CRAYONS ronds, bois rosé, mine graphite. . 
La douzaine. 

CRAYONS ^exa8°nc~ vern's' m'nc graphtte. Moon Tbrte Star. La douzaine. 1.15 

7.50 
11.76 
12.25 
15.75 
35.» 
6.50 

10.25 

PDAYfllQ de couleurs, 11% 
UiîA I UnO L'étui de 12. assortis. 

PRIYftSdC de couleurs. 18% 
bllA I UnO L'étui de 12. assortis. 

GOMMES pourcrayons'"^-l~l'^ extra souple" 

pi ilIFDC écolier, papier belle qualité, réglures 
bAnlLIllI diverses. Soldés, le paquet de 10. 

CAHIERS ^C pages' beau papier vergé, rè-
giure travers marge. Soldés, la p. 

CORRIGES t0''c.8y'se'^ cahiers, régiure qua-

CORRIGÉS t0
''

E 8r
'
Se

' ^
ca

'
1
'
crs

' régluretravers marge et quadrillés. Soldés, la p. 

Pour devenir INGÉNIEUR. 
ELECTRICIEN,ou Dessina-
teur, Monteur. Conducteur, 
etc. par Etude rapide chez soi. 
tir» ta "Brochure Captivante : 

*Le Règne de l'Electricité * 
envoyée gratis et franco par Institut Normal 
Clectrotechniaae, Hontetf Sibastopol, 91, Paris 

m TITRES at VALEURS di BOURSE 
IMMEUBLES, NUES-PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

u/oSries BONS ï DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BANQUE GÉNËXALE, 5, Rua Cambon. Parla 

double i 

Le Carburateur I 

ZENITH-
^valeur dune voiture 

En augmentant sa puissance 
En augmentant sa facilité de conduite 

diminuant sa consommation d'essence En 
^ Uyon.SlCheminFeuiilat. PARIS.LONDRES.MILAN. 

TURIN .NEW-YORK. DÉTROIT 

BRUXELLES. ôtNÈve. 
*>UN. e, BfeHTHII-U»t«. Uvoru"J 

luiiîuT!5? 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' "EXCELSIOR " 
GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 
Tl/Ténage valet de ch. fille cuisine dem. pl. quartier 
J.YX Etoile. Gages 400 fr. Dem. renseign'8 ou écrire : 
Concierge, 82, avenue du Bois-de-Boulogne, Paris. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

C nef comptable se charg-e de tous travaux de comp-
tabilité. S'adr Boutique, 22 bis, r. Pétrarque (16e). 

"irixpert comptable,lic.en droit.se charge de t. trav., 
Jjjcompt.,mi'se à jr,bil.,vérir. lionard,7,Bd St-Germain. 

T>. cout., coupe, essayage, dem. journ., 16 fr., 
1 > nourrie midi. — Lassalle, 17, rue Chéroy. 

ame conn. tt trav. bur., dessin, allem., cop., mus., 
dem. tr. chez elle. — Brunner, poste rest., bur. 8. L> 

Infirmière diplômée demande emploi dans éta-
blissement, famille. — Accepterait voyager. — 

Mme Roy, 2, rue Trétaigne (18e). 

ame dist., 35 ans. cherche place dame de compa-
gnie pour voyages. Soins ou diriger, intérieur. 

Jaume, chalet Henry, Juan-les-Pins (Alpes-Marit.) 

B. cout., rép., dem. journ. bg. Jane, 8, r. Miromesnil. 

A justeur-monteur 30 a., sérieux, connaissant parf 
XX. réparations et mise au point autos, désire place 
mécanicien conducteur Paris ou province. S'occu-
perait au besoin de l'entretien de plusieurs voitures. 
Références série.usê's. — T. Raymond, 71, boule-
vard Poniatowski, Paris. 

Peintre-tapissier cherche travaux. F., 7,.r. Marivaux. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 

Situation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

58 bis, Ch.-d'Antln, Paris, fondée par Industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.625 emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
tables, etc.. ont été offerts en 1919 aux Elèves de 
l'ECOLE PIG1ER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
puis nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques à l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », Ecole PIGIER, rue de 
Rivoli, 53, à PARIS (l"r). 
"remplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
i 'J Rapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présenter. 

KO fr. pr jour bénél. net minim., hom. et femmes 
•J t' Sgc, sans capital ni connaiss. spéc, chez soi, 
partout. Boîte 203. section E, bureau IX, Paris. 

PARIS-REVUE, 14,r.Meslay,dem. réd. Soum. manuscr. 

Dem. dame bon.pianiste; off.appart.indép. Se prés, 
matin, 11, rue des Missionnaires, Versailles. 

n dem. 26, Bd St-Mlcïîel, dame 40 ans pour ma-
gasin bijoux, objets d'art ; bonne vendeuse. O 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
X>our créer chez soi affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
"Piemoiselle se charge Instr. compl. jnes filles et j. 
XJ garçons par leçons partie. Prend pensionnaires. 
Situation excellente pour enfants santé faible. — 
Mlle Cony, 160, Grande-Rue, Garches (S.-et-O.). 

tjténo-dactylo. Enseign. rapide, prix mod. Not. fco. 
IO Mlle Pesneau, 23, rue du Vieux-Colombier (6e). 

i~lHANT. Progrès rapides. 20 francs par mois. — 
Kj Fragneau, 109, Faubourg-Poissonnière. 

= EXCELSIOR' 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
gui vont, chaque semaine, enerener par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

fies PETITES ANNONCES 0' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous suffit d'T adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois j 
Gens de maison \ 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

5 francs 
la ligne 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

à découper et adresser ORDRE D'INSERTION ■» s«^°eJ?;_ï¥5e1 .^w^êVî',Ezoaitt»r» 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

« la rubrique...., 

Pour paraître les mercredi» 

Texte :.....».«....«.»...••••••» 

»»«»•»•.«•»••»••»••••••••»•»•*• 

Nom.... 

Adresse. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess" sur Tor-
pédos luxe lres marques. 
Brevet forf examen, 10 tr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. • (En magasin.) — 

M. OEORGE, 77, av.Gde-Armée. Mais" conf. Tél. 629-70. 

TT'lève 3e année Ecole Centrale dés. donner leç. math. 
JLJ ou sciences. Ecr. Girardot, 73. rue Blanche (9e). 

36, r. Borghése, Neuilly, dem. bach. sel. 5 à 7 h. soir. 

X>™r. lycée dans villa, 36, rue Borghése, Neuilly, 
X prend élèves pension. Education privée complète. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
Xï^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
JJ par industriels. Broch. gratis. 58 bis, Ch.-d'Antin. 

POUR DEVEmBTPAlWAlT.-pTÂNJSTE 
COURS S1NAT DE PIANO par côrrespô'nX 
donne sou splend., merv.qual.de style, lect. 
à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. a tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et Tranco. — 
L.-R. Sinat.l, rue Jean-Bologne, Paris. Tél. Aut. 25-14. 

HOTELS 8 fr. la ligne 
LJOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
LX Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
LES APPARTEMENTS MEUBLÉS 

les mieux situés et les plus avantageux 
S'adresser à MONDIAL-EXPRESS, 18, rue Royale. 

L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 
J.-M. ESNAULT, directeur ■ 

152, boulevard HAUSSMANN, 1.52 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS.meublés et non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS 
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus, à jour .... 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
H/Tme GUILLE-MOREAU, sage-femme de lre classe, 
ITX ex-agréée des hôpitaux, reçoit, pensionnaires. 
Pavillon avec jardin. Prix modérés. — 24, rue de 
la Sablière (14e). Métro : Mouton-Duvernet. 

"Examine prendr. enfant. Jardin, 5 minut. gare, bois. 
X' Weil, 239, Grande-Rue, Garches (Seine-et-Oise). 
famille prendrait 2 ou 3 pensionnaires château 
X' Touraine. — Martin, 50, rue St-Jacques, Angers. 

Tjëns. fam. p. j. gens et garçonnets franç. ou étrang. 
X Cond. exi. s. tt 'rapp. 19, Bd Pétain, Rueil. Tél. 196. 

LOCATIONS . 8 fr. la ligne 
X^çh. gr. villa 7 p. tr. pr. gare 12 m. Paris cont. app. 
I J 4,5 p.,conf.m.,qu.él. tr.aéré. Vve Masselon.Meudon. 

"VffCE. Sup. local 300ln",sit.cent.,av. bar amér.,p.club, 
X^l dancing, concerts, fêtes, à louer tt agencé 25.000 
par an. ,S'adr Import' Export, 64, r. Taitbout, Paris. 

Appart. meûb. et non m. l'y, arch., 14, rue Taitbout. 

\ louer grand local pour atelier 110 m. carrés, très 
Jri. clair. S adr Hôtel de la Gare, Sucy (S.-et-O.). 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
Pied-à-terre, conrort moderne, 7, rue d'Argenson. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
\ DONNER en Ille-et-Vilaine. VIEUX CHATEAU 

XX HISTORIQUE. Beau caractère. Jardins suspendus. 
Bassin Louis XIV en granit de toute beauté, autres 
antiquités, est à donner. Les terres seront seules 
vendues à leur valeur, sans majoration. Vieux mou-
lin avec chute d'eau. Chasse et pêche. S'adresser 
à Me Barbin, notaire à Longué (Maine-et-Loire). 

Tours-banl. Sup.villa,conf.m.,eau,écl.,chauf.c,tram., 
riv.bord.parc,140.000.Morais,24,ba Heurteloup.Tours. 

Jolie propté à vend. conf. Vue com., g11 Jard. Vlsib. 
jeudi apr.-mldi. R. Oudry, Vernouillet (S.-et-O.). 

rléans (4km). Propté rapp' et agr.,12 h.,dont 7 pralr. 
riv.,inst.d'av.,120.000.Morais,24,b'1 Heurteloup.Tours. 

Belle propriété env. Paris. Maignon, 10, r. Rougemont. 

rprès BEAU. DOMAINE de 160 hectares à vendre, à 
X 35 km. de Toulouse : château restauré à neuf et 
confortablement meublé de 15 pièces avec parc et bx 
ombrages. Bois, prairies, céréales, vignes, trois mé-
tairies avec nos dépend., cheptel import. Exploitation 
par réglssr; bx revenus; récolte pendante.Vue au loin 
grandiose. Px 550.000 fr. Ecr. Sol.ing.civil.Montauban. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
"Vfombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vi-
X\ sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub.-St-Honoré, 233. 

/"^(ause départ, artiste vendrait cadres tableaux bon 
\J état.taille 160x120, chevalets crémaillère. Deman-
der détails. Dallier, place Fayolle, Mantes-s.-Seine. 

"RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide appartement, cause départ, à vendre. 
Bail déjà cédé. Piano Pleyel, chamb.Directoire, salle à 
mang. Ls XVI, secrétaire, commode, tabieaux.rtdeaux, 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

XX Ousset, 29, aven. Trudaine. Se rend à domicile. 

XJianos Gaveau occ» en parft état,l/4 queue et droits. 
X G. Vassier, 164, av. de Versailles (vis. après-midi). 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS AUTHENTIQUES 

Augier frères et Cle, Cognac 
Maison fondée en 1643 

La plus ancienne de toutes les maisons similaires. 

OTîtlFS sécnés en poudre, en boites de 12 œufs, 
li jaunes et blancs. Vente en gros : A. Imbert, 

8, avenue Bugeaud, Paris (16e).— Agents demandés. 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 
COMPLETS SUR MESURE, 91 fr. — Bottier, Elbeur. 

rpoitures en tôle ondulée, faîtages et vis.— Le Maté-
X riel Economique, 41, rue de la Roquette, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : Fassy 57-60 

En septembre, vente au comp-
tant, à prix réduits et nets. 
Expéditions rapides. Bidets en 
porcelaine avec robinetterie 
pour eau chaude et froide, 
complets, 250 fr. Lavabos, 180 Tr. 
Baignoires émaillées, séries 
avantageuses. Eviers, water-cl. 

Etabl. Girardot-Vincent, 19, rue Miromesnil, Paris 
Téléphone Elysées 04-14 

r\uMBRES-POSTE. On désire acheter une belle col-
X lection ancienne, vieilles lettres, etc. — M. A. 
CAP LAN, 48, rue La-Rochefoucault. 

"Oaignoires fonte émaillée, 200 Lavabos, Bidets 
X> avec ou sans robinetterie, Eviers, W.-C. Réelle 
.occasion. — 71, rue de la Convention. 

BANDAGES PLEINS 
REMISE de 25 à 70 0/0 suivant marques, quantités 
... et dimensions françaises ou américaines . . 
..... GRAND GARAGE JOGUET ET DEJOUX 
192, rue Pyiénées, Paris (M» Gambetta). T. F,oq. 79-47. 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G rand élevage loulous nains mtnusc. «es nuances 
et blancs, issus champ.; nombr. i"' prix plus 

capitales. Chiots. — Longeon, Lisieux, téléph. 154 

ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken.— Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

Chiens bergers, chasse et luxe, 8, rue du Louvre. 

CHIENS POLICIERS 

GD CHOIX DE BERGERS D'ALSACE 
dressés ou non. PENSION : 3 fr. par jour. Tél. 436. 
M. TAVEL, 36, rue de Garches, Saint-Cloud (S.-et-O.) 

/"CHASSEURS, encore quelques bons chiens dressés. 
\J Marette, à Montreufl (Seine), téléphone 225. 

"Policiers t. rac, fox, chiens de chasse et de luxe. 
X Chenil National,6,lmp. Sureaux.St-Maurice (S.).T.l. 

Tolis loulous nains, griffons, belges, papillons. 
•J Mme Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

Chiens POLICIERS dressés 
ou non. 

LOULOUS miniatures jeunes, 
adultes, toutes nuances. 

DOLERMANN dressés. 
COLLEY feu, manteau noir 

vendus avec toutes garanties. 

GAILLARD, il, passage Perret. 
Paris (13«). Métro Chevaleret. 

Téléph. Gobelins 52-12 

Loulous marron et noir; japonais ; jeune pékinois. 
Mlle Alfreda, 54 bis, rue de la Fédération. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
A LDA 15 HP, torpédo parfait état, éclairage élec-

XX trique, 6 roues Raf, phares, lanternes, klaxon, 
accessoires, ne provenant pas de l'armée : 23.000 fr., 
à débattre. 16, rue Cantagrel, de 8 à 12 et de 2 à 6 h. 

rporpédo Clément-Bayard 14 HP compl' remis à 
JL neuf.vis. Pasquier, 60, r. St-Mandé, St-Maurice (S.) 

Xjenault 12 HP torpédo 4 pl., écl. dém. él., état neuf. 
Xl> Maurice Duval, 52, rue de Dunkerque. 

B elle limousine Panhard S. S. 7plac. 1914 à vendre 
ou à louer au mois. Mascart, 18, r. Nélaton (15e). 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
A chat Titres non cotés, Bons Défense, Change. 

XX Banque Eaumgarten, 53, Fs-Montmartre, Paris. 

Sit. 12.000 à M. et D. ayt caplt. Py, 34, r.Pier.-Guérin. 

Traites BONS BENEFICES en sachant utiliser vos 
X' titres ou capitaux. Ecrire : COLONIA, 7, r. Daru. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 

Décès. Veuve cède, sur boulevard, fonds de com-
merce rourrures, robes, manteaux, corsets. Belle 

boutique, 2 salons, gd atelier, log. 2 p. et cuis. Lov 
2.000. Long Bail. Bénéf. nets 15.000 min. Prix à déb 
75.000 Tr. Occasion réelle à saisir. — FERRUS et Cie' 
29, rue Etienne-Marcel, Paris, 2 à 5 heures. 

"Oiche air. auto, vente et réparations ; bén. 100.000 
Xt av. 250,000.Aff.t!' genr. Jnal fnrinaf„74,Sébastopol. 

Ai 25.000 fr. ch. commerce. Bobin. 16, r. Delambre. 

HYGIENE 8 fr- la ligne 

JEUNES GENS CLASSES 20-21 
réformés, personnes faibles, rend.-v" 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys.de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour.pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie.— Brochure gratis c. timbre. 

WEHRHE1M, LE TRAYAS (Van 

DIVERS 

B 
8 fr. la ligne 

EAUTE, secret de fam. revenant à 6 fr. par mois. 
Mma LASMAUTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5«). 

JUMELLES PRISMATIQUES 

". ROSS " 
KIRBY, BEARD & C», Li 

Maison fondée en 1743 

5, rue Auber, 5. PARIS < 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligna 
/"CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 fr. 
\J Rien de la chiromancie. 2 heures à 7 heures, 
tous les jours, dimanches et Têtes, ou écrire. — 
Mme LASMAUTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

X 'Avenir par l'Astrologie, science rigoureusement 
XJ exacte. Notice franco. — Astrologica, boîte pos-
tale 158, section C, rue du Louvre, Paris. 

Bourse de Paris du 21 septembre 1920 ■ 
vnciina! tim I ttm~\ vu, cime ^ Cours T Cour» 
VALEURS j précédant | du jour |VAI-E""S précédant | nu jajg. 

•AinArTTini ' . fiLi r» »nnr . OCT i 9^7 . 

S 0/0 libéré. 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libéré; 
40/01918nonlib. 
3 0/0 amort. 
3 0/0 
31/2 
Crédit Nat. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892.. 

tas... 
1871.., 
1892... 

PARQUET 
S5 45' 

sol 

1910 3 % 
1912.... 
1917 5 y2.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 

-/1867 
g V890 3 %. 
g 'Consolidé. . 
- /1891 3 %. 
"-\1906 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 y2... 
Egypte unifiés.. 
Turc unifié....' 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Com». d'Escomptr 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 187' 
— — 185; 

— — 191, 
Obi. Fonc. 187f 

69 45] 

63 
54 35 
90. 

477. 
485. 
268. 
539. 
305. 
217 . 
250. 
228. 
211 . 
193 . 
494. 
412. 
307 . 

24 501 
24.. 
30 50 
25 75 
89 50 

176. 
46 .. 

129 25 
68 . . 

513.. 
816.. 
124.. 

5330.. 
1025 .. 
1620 .. 

725 .. 
400.. 
241 .. 
264.. 
155.. 
415.. 
260.. 
267 .. 

85 50 
68 85 
6950 

63 25 
54 05 

475!! 
485.. 
263 .. 
537.. 
305.. 
223 .. 
243 .. 
225.. 
210.. 
187 .. 
493 .. 
41G .. 

24 50 
22. 
29 50 
25 25 

ISÏ 50 
43 50 

130 50 
67 50 

840 
125 50 

1023 '. 
1620. 
730. 

Fonc. 1395 
1903 

_ — 1909 
— 3% 1913 

6%% 1917 lib. 
5%%1917n.l. 
Iford 
Est 
Lycn 
Hïdî 
Ouest 
Orléans 

Bord-Espagne. 
ilio-Tinto... 
Boléo..... 
Suez 
ilriansk.... 
Sosnowioe... 
Bétro...... 
Nord-Sud... 
. Slfr. Réunis..! 

287. 
285. 
155. 
310. 
280. 

853! 
594. 
700. 
708. 
608. 
814. 
670. 
661. 

1632. 
930. 

6505. 
230. 

1199. 
310. 
157. 
917. 

287.. 
285.. 
154.. 
308.. 
280.. 

870 
593 .. 

608.. 
800.. 
638.. 
628.. 

1650.. 
915.. 

6506.. 
229.. 

1149.. 
311 
156.. 

MARCHE EN BANQ. («'•> 
400.. 39».-
726.- M" S670.. 3690.. 
895.. 910;; 

139 50 13950 
1070.. 1045... 
455.. «35.. 
510.. blO-

COURS DES CHANtiE8 

51 11.. 151.55$ 
213.. 
451.. 

'altioff 
'latine 
lakou 
:e Beers 
ast Rand 
Mi Mines.... 
;. Mar. Com. Fr. 
1. Har. Française 

. Bar.Com.Pac. 

jndro: 

Mande.. 
talie...V 
iBW-Ycrkr. 
Puisse.... 
Jansmari. 
Suède... 

14 32 
239 y, 
192.. 
296.. 
197% 

237 y» 
197 J4 
298 % 
200 14 

240.. 
269 50 
154 .. 
413 25 
266 50 
266.. 

METAUX A LONDRES. 
terme, 98 5 ; Zinc, comptant, 40 ; terme, 41 0 . v.[ain 
étranger, comptant, 35 10 ; terme, 3o 10 , re3, 
comptant, 275 5 ; terme, 279 15 ; Argent 'en u » fii 
compt., 59 1/2 ; terme, 59 1/4; Or en barres, m 

64 Yt 

215 S 
457 •• 

64 

5 ; Cuivre, comptant,^ 

CHANGES. _ Londres, 51 55 1/2 ; Suisse 237 1/
2

j 
sterdam, 457 ; New-York,

 r
14 10 A/S ; }^Jy

iS
m, Am 

Barcelone, 215 1/2 ; Belgique 
23 1/2 ; Roumanie, 28 1/4. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, P«ls 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-0° 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la 

de l'abonné.) 
I AD 

Départements, Colonies, Bel» 
gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 1 
Etranger IOO » 

I lois 

43 fr. 
34 » 
52 » 

charge 

3 Dis 

23 fr-
18 »' 
27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERÛN*^ 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'EnSt)l6D' 

L'ESTOMAC 
Mangez lentement, 6 heures réglées, machej 

soigneusement, abstenez-vous de boire a vos 
repas pour ne pas diluer votre sue gastrique, voua 
atténuerez ainsi vos lourdeurs, ballonnements 
brûlures, maux de tête»constipation et peut-être 
vos crises douloureuses avec oonstrictions, 
tiraillements, rongements. Mais la réparation 
de vos cellule» séarétrices altérées exige un V 
repoa organique et des pansements locaux de ( 
la muqueuse enflammée ou ulcérée que procure I 
seul le traitement a base d'EUPEPTASEs 
DUPETHOUX. Les personnes suivantes ont 
été eoulagrées ou guéries par ce traitement de 
maladies de VEstomacon de l'Intestin graves ou 
invétérées : M.Louis Duchenne,32,Rue du Cul-de-
Sao, a Feignies (Nord); M"1 Marguerite Jammes, a 
Roux-les-Grèzes par Caroassonne(Aude); M.Jules 
LafanécnêTe,24!ii»,rue de l'Ourcq, à Paris ;Mme Louise 
Malas,Route de Falaise.a Ifs près Caen(Calvados|; 
M"" Julienne Renaud, a l'Hermitage de Cérizay 
(Deux-Sèvres); M. Jean Thouvenot, 11, rue du 
Rouge-Poirier, a Thaon (Vosges); M. Léon 
Grenglet, au Château de Cnapton par Sôzanne 
(Marne); M»' Angéline Marche, a Thenizy par 
Dannemarie-en-Montois (Seine-et-Marne). — 
Le D'Dupayroux, 5, Square de Messine, Paris, 
envoie gratis et franco sur demande son TRAITÉ 
des MALADIES de l'ESTOMAC et de l'INTESTlN, 
ainsi que son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL-
TATIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Il expédie franco a domicile une boite de sea 
EH7FEPTA.3ES en POUDRE contre 11 fr. 
et one boîte de ses EVPEPTA.SE3 en 
TABLETTES contre 11 fr. en mandat-carts. 
Ces Tablettes conviennent particulièrement aux 
voyageurs et aux personnes mangeant au 
dehors.Consultations tous les jours non fériêade 
Vb. à U b. etde 14h. àl7b.,5,Square deMossine.Paris, 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9') 

Achète toujours, à des prix pi 1(1117 
» inconnus jusqu'à ce jour, DU U UA 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 


